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Les voix fra ngaise s de VQuest Son Excellence Monseigneur McGuigan 


II s’agit des journaux consacres, dans les trois provinces des prairies, 
a la defense de Tame nationale. Notre collaborateur et ami, Ernest Bilo¬ 
deau, en a ,Cait le sujet d’une causerie radiophonique a Ottawa le 8 dftem- 
bre. Nous sommes heureux d’en publier de larges extraits. 

Dans chacun de ces territoires ctendus oil nos groupements promettent 
pour plus tard de fortes et denses populations, le journal franfais est com- 
me un etendard, une sentinelle, une forteresse qui conserve le passe et 
defend l’avenir. C’est la foyer de chaleur d’ou partent les pulsations qui 
tiennent le corps entier vivant et vigoureux. Chaque semaine le journal 
arrive a la maison, lui apportant les nouvelles du monde et la pensee du 
jour, — echo multiplie de la province-mere, — et le feuilleton de Pierre 
1’Ermite. C’est comme le “queteux” d’autrefois qui savait toutes les 
nouvelles. 

Mais si vous me demandez ce qu’il y a de plus beau, de plus instructif 
et de plus emouvant dans nos journaux des prairies, je repondrai que ce 
n’est ni l’editorial solide et sense du reJacteur, qu’il s’appelle le Pere Va¬ 
lois, O.M.I., a Prince-Albert, Maurice Lavallee a Edmonton ou Donatieu 
Fremont a Winnipeg. Non, ce qui vaut mieux que tout cela, a mes yeux. 
ce sont les courriers paroissiaux, les rapports d’examens, les manifesta¬ 
tions, en un mot, de la vie courante dans ces villages, ces fermes, ces fa¬ 
mines qui se rattachent aux notres par les plus delicates ressemblances 
et qui constituent avec elles cette indefectible entite que Dieu benit et con¬ 
serve sous l’appellation de Canada fran?ais. 

* * * 

J’ouvre au hasard un numero de la Survivance, fondee il y a sept ans 
b Edmonton, succedant 5 d’autres feuilles auxquelles j’ai collabore il y a 
vingt ans. En page interieure s’alignent les nouvelles de paroisSes, a qua- 
tre jours francs d’ici, qui se nomment Grouard, Beaumont, Saint-Albert, 
Legal, Lamoureux, Saint-Paul, Falher, Vegreville, vingt autres d’assonance 
pareille. On y envoie chaque semaine au journal la chronique des evene- 
ments locaux et regionaux. Et c’est plein de mariages et de naissances, 
li-dedans, comme vous pensez bien. En voici un exemple date de Saitit- 
Hubert, en Saskatchewan: 

M. et Mrne Gaulin, ecrit le correspondant, ont fait l’acquisi- 
tion d’un b6be, (numero sept) ce qui est tres ordinaire. Mais ce 
qiii l’est moins, c’est qu’au moment de sa naissance, sans ses sou- 
. liers ni sa pipe, la nouvelle venue pesait deja onze grosses livres, 
presque autant que ses deux cousines jumelles de l’annee derniere. 

. Quelque jour nous apprendrons que les cinq petites jumelles Dionne 
ontariennes sont battues en nombre dans l’Alberta ou la Saskatchewan. 

> r oici le Patriote da l’Ouest, installe a Prince-Albert comme un bastion 
imprenable au centre du champ de bataille. Les services qu’il a rendus 
Sontjjroprement inestimables et se sont incarnes longtemps dans le nora 
du “petit Pere Auclair”, comme on l’appelait. Jetons-lui un coup d’oeil a 
son tour. Le Cercle Tache, du couvent de l’Assomption, a tenu une seance 
ou les eteVeS ont disserte sur le sujet “Pourquoi nous d^vons rester fran- 
?ais’’. ' Les gagnantes furent Miles Victoria Gagn6 et Annette Collin. 11 
y a des douzaines de noms comme ceux-la dans chaque livraison du jour¬ 
nal. Je lis encore ceci, dcrit par une religieuse saskatonne (1’adjectif es: 
de M. Bourassa dans sa tournee de 1913). 

Tout le jour, nos petites s’appliquent a bien articuler le fran- 
Cais. Elles ont dialogue en octobre la mort des Saints Martyrs ca- 
nadiens, et l’une d’elles, Gisele Demers, a eu le prix d’honneur 
pour une composition sur le fait d'armes sauveur de Dollard des 
Ormeaux. 


Mais le Manitoba nous appellc maintenant, avec sa Liberte que dirige 
M. Donatien Fremont, auteur de plusieurs ouvrages, dont une vie de Ra- 
disson que meme les enfants nous arrachent des mains une fois qu’ils l’ont 
feuilletee. A propos d’enfants, la Liberte contient une Page dont la redae- 
trice, qui signe Mere-Grand, est la soeur de feu Madame Fremont, nee 
Annette Saint-Amant, qui a laisse sous le titre de l’Art d’etre heureuss 
un recueil de chroniques dopt l’elevation d’ame et la grace d’expression en 
font comme un miroir de sa vie exquise, profonde et trop tot terminee. 

11 faut que je vous lise une ou deux petites lettres d’enfants du Mani¬ 
toba adressees a Mere-Grand, comme elle se fait appeler. La premiere est 
datee de Ste-Elisabeth, le 19 octobrc dernier: 

Cherc Mere-Grand, 

C’est la premiere fois que je vous ecris, mais sa fait bien long- 
temps que j’y pense. Je vais a l’ecole avec cinq de mes petites 
soeurs. Je suis l’ainee de cluz nous. Nous marclions un mille 
soir et matin. J’ai eu un cerlificat pour le fransais et aussi le prix 
paroissial. Le 30 septembre e’etait ma fete, j'ai eu 11 ans. Dans 
Papres-midi, j’ai ete voir ma grand-mere. Elle m'appela aupres 
d’elle pour me donner une image. Elle ouvrit sa bourse et me don¬ 
na un beau cinq piastres. Avec cela, papa m’a ouvert un compte 
a.la banque de St-Pierre. 

Votre petite fille qui vous aime, 

Denise LUSSIER. 

Voila un compte d’epargne qui promet de grandir. Mais tout le 
monde n’a pas la meme chance. Ecoutez la petite Georgette Dionne, au 
village de Letellier: 

L’auirc jour, ecrit-elle, je suis allee au bazar. Maman m’a 
donne cinq sous pour pecher, et savez-vous ce que j’ai pris? Une 
grosse pipe ... Je voulais m’en servir a la maison, mais papa m’a 
dit que sa rend les petits enfants bons a rien de fumer, sa leur 
durcit la cervelle, et il a ajoute que j’ai bien la tete assez dure 
comme cela. 

J’ai un petit frere ii la maison, il s’appelle Jules et il est tout 
rond, comme un tonneau. Maman dit que c’est parce qu’il mange 
beaucoup de soupe. Moi je ne veux jamais en manger, et sa doit 
etre pour sa que je suis maigre comme un chicot et que maman 
m’appelle son petit Chicot. Bonjour, chere Mere-Grand. 


nomme archeveque de Toronto 

II. succede a Mgr McNeil — Deuxieme promoti on a des prelats de la Saskatchewan — Diffe- 
rents postes qu’il occupa depuis son ordinat on - Le plus jeune eveque du monde - Ses 
oeuvres — II prendra possession de son sie; e dans deux mois. 


Une nouvelle, datee de Rome, an- 
nonce que le Pape vient de nommer 
Son Excellence Mgr James McGui¬ 
gan, archeveque de Regina, au sie¬ 
ge archiepiscopal de Toronto. Il 
succede a Mgr Neil McNeil comme 
metropolitain de la province eccle- 
siastique de Toronto. 

Age de quarante ans, Son Excellen¬ 
ce Mgr McGuigan est deja titulaire 
du siege le plus important de TOn- 
tario. C’est la deuxieme promotion 
pour des prelats de la Saskatche¬ 
wan. Precedemment, le premier 
eveque de Gravelbourg, Son Exc. 
Mar Vi'leneuve, fut appele au siege 
de Quebec, puis ensuite devint le 
cardinal Villeneuve. 

BIOGRAPHIE 

L’archeveque-elu de Toronto est 
ne a Hunter River, dans lTle-du- 
Prince-Edouard, le 26 novembre 
1894, Il fit ses etudes classiques au 
Prince of Wales College et St. Duns- 
tan’s University, a Charlottetown 
et sa theologie au seminaire Laval 
de Quebec. Il fut ordonne pretre 
le 26 mai 1918. Il fut professeur 
durant un an, a l’Universite Duns- 
tan avant de devenir le secretaire 
de S. Exc. Mgr O’Leary, alors eve-- 
que de Charlottetown. Quand ce 
dernier fut nomme archeveque d’Ed- 
monton, l’abbe McGuigan l’accom- 
pagna dans l’Ouest. Deux ans apres 
il etait nomme chancelier de l’archi- 
diocese d’Edmonton, et en 1923, vi- 
caire general; L'annee suivante, il 
devint recteur de la cadiedrale, pos- 
te qu’il occupa pendant trois ans. En 
1927 il alia suivre des cours de droit 


canon a l’Universite de Washington, age de 35 ans, et le plus Jeune eve- 
A son retour, il requt lai dignite de que du monde. 
protonotaire apostolique, C’est a j 

cette epoque qu’il fut nomme supe- CONGRES EUCHARISTIQUE 


(< 


Paix ! 

Paix ! 
Paix !” 


Message de Sa Saintete Pie XI — Al¬ 
locution aux cardinaux — Priere 
pour l’obtention de la paix 


rieur du seminaire. 



ARCHEVEQUE DE REGINA 

le 31 janvier 1930, il devenait titu¬ 
laire du siege archiepiscoj sl de Re¬ 
gina, comme succcsseur <iU,. fdssr Ma- 
•thieu. 11 fut consacre u, la ca- 
thedrale St-Joseph d’Edmonton, le 
15 mai suivant et prit possession de 
son trone le 21 mai. Il etait alors 


Son Exc. Mgr McGuigan arriva en 
Saskatchewan au debut des annees 
de secheresse et du faire face a plu¬ 
sieurs problemes angoissants. Il 
inaugura une^croisade de prieres, 
puis organisa a Regina le premier 
Congres eucharistique. Grace a 
son initiative, une federation de 
charite distribua des secours et sou- 
tint plusieurs families eprouvees. 

COURS D’lNSTRUCTION 
RELIGIEUSE 

Il donna beaucoup de soin a l‘e- 
ducation religieuse de la jeunesse. 
En 1932, il instituait les cours de 
catechisme d’ete pour les enfants 
durant les vacances. Durant l’au- 
tomne de 1934, plus de 7,000 rece- 
vaient l’enseignement religieux de 
cette ecole ambulante. 

GRAND SEMINAIRE 

j En 1932, il fondait un Grand Se¬ 
minaire, “Regina Cleri, pour recru- 
ter des pretres dans les paroisses de 
1 son diocese. 

Comme les autres eveques de la , 
province. Son Excellence a du sur- 
monter de grandes difficultes, creees i 
par la depression qui s’est abattue si j 
lourdement sur les institutions re -1 
ligieuses et les eglises de l’Ouest. [ 
Cette promotion couronne quatre 
annees de dur labeurl 

On annonce que Son Excellence 
prendra possession de son siege dans 
quelque deux mois. 


Dans son message de Noel aux 
cardinaux reunis, Sa Saintete Pie XI 
a parle des “clameurs de guerre re- 
pandues de par le monde” et invite 



MESSAGE DE 
BENNETT 


“A ce moment de l’annee, declara 
M. Bennett, premier ministre du Ca¬ 
nada, dans son message de Noel, les 
Canadiens peuvent regarder avec 
satisfaction et gratitude dix-huit 
mois de continuite dans les affaires 
et de progres dans 1’ordre economi- 
que. 

“L’amelioration notable des con¬ 
ditions au Canada incite nos popula¬ 
tions a renouveler leur appreciation 
envers la grandeur de leur heritage 




MGR DIGNAN 

EVEQUE DE SAULT STE-MARIE 

y 

Une nouvelle de la Presse asso- 
ciee et datee de Rome annonce la 
nomination de M. l’abbe R. H. Di- 
gnan, cure de la paroisse de l’lmma- 
culee Conception, de Windsor, com¬ 
me eveque de Sault Ste-Marie. Il 
succede a Mgr Scallard de North- 
Bay, decede recemment. 

S. EXC. MGR COMTOIS 

EVEQUE DES TROIS-RIVIERES 

La meme depeche annonce aussi 
la nomination de Mgr Comtois com¬ 
me eveque des Trois-Rivieres, Que¬ 
bec. Il etait auxiliaire de Mgr Clou¬ 
tier. 


La Grande-Bretagne conferera 
avec les dominions sur la 
question navale 

LONDRES. — Dans un discours 
au sujet des entretiens navals, qui 
ont etc suspendus indefiniment, le 
secretaire d’Etat aux affaires etran- 
geres, sir John Simon, a dit que la 
! suspension permettra aux delegues 
de consulter leurs gouvernements, 
puis il a declare que la Grande-Bre¬ 
tagne conferera avec les dominions 
sur la question navale. Il va de soi, 
a-t-il ajoute, que cette question est 
d’un interet vital pour les domi¬ 
nions. 


MESSAGE DE 
GARDINER 


Dans son message de Noel, aux ci- 
toyens de la Saskatchewan, M. Gar¬ 
diner, premier ministre de la pro¬ 
vince, parle de la preservation des 
idees et des ideaux anciens, et de 
la perennite des rites et ceremonies 
d’autrefois, grace a I’esprit de Noel. 
La fete de Noel depasse toutes les 
autres fetes, telles le jour de la re¬ 
connaissance, du travail, etc..., a 
cause de son universalite dans tou- 
te la chretiente, ajoute-t-il. Elle 
dicte une ligne de conduite, par ces 
rites et ces ceremonies, a l’individu, 
a la societe et a toutes les nations 


La vie franfaise dans nos provinces soeurs est vivace et savoureuse 
au possible, et il est regrettable que nous soyons prives d’un plus etroit 
contact avec elle. J’ai toujours pense que nos journaux feraient une oeu¬ 
vre utile en reproduisant des extraits comme ceux que je viens de vous 
lire, — je veux dire une page de nouvelles de l’Ouest. Certains le font 
deja. 

Je voulais simplement ouvrir avec vous comme une petite fenetre 
sur le Canada franqais illimite, .dans l’espoir de vous donner le gout d’y 
revenir. Si j’y suis parvenu, il ne me reste qu’a vous remercier de votre 
bonne attention. 

Ernest BILODEAU. 


national. L’experience pratique 
des annees difficiles, qui sont heu- 
reusement passees, nous a donne un 
sens plus profond de nos responsa- 
bilites morales comme peuple pour 
l’organisation equitable et efficace 
de nos ressources liuinaincs et phy¬ 
siques. 

“Noel apportera une plus grande 
mesure de joie a toute la communau- 
te canadienne. Nous nous rejouis- 
sons a la pensee que le monde vivra 
de meilleurs moments durant ces 
jours. 

i “Je souhaite sincerement a tous 
mes concitoyens canadiens le plus 
de joie et de bonheur possibles en ce 
temps de Noel.” 


Mort de Douglas 

MONTREAL. — M. James Robson 
Douglas, ancien lieutenant-gouver- 
neur de la Nouvelle-Ecosse, est mort 
a l’hopital Victoria de cette ville. 



VON NEURATH CROIT A 
LA SINCERITE DE 
LA FRANCE 


Une entrevue donnee par le ministre 
des affaires etrangeres d’Allemagne 

ROME, — Le baron K. von Neu- 
rath, ministre des affaires etrange¬ 
res d’Allemagne, est convaincu de la 
sineerite de la France, d’apres une 
entrevue publiee ici par le corres¬ 
pondant a Berlin du “Mess'agero”. 

Le ministre croit la France sin¬ 
cere au sujet de son attitude sur 
la Sarre et les traites de Locarno. 
On demanda au baron ce que ferait 
l’Allemagne si les habitants de la 
Sarre votaient en faveur de l’adml- 
nistration par la Societe des Na¬ 
tions. Nous serions, dit-il, en face 
d’une situation ridicule et dange- 
reuse. Ce petit Etat deviendrait le 
centre de mecontentements. 


du monde. Elle exhorte tous les 
{ hoinmes, riches comme pauvres, a 
suivre son merveilleux ideal pour 
une solution sure a tous les proble¬ 
mes angoissants qui troublent l’hu- 
manite, continue-t-il.” “J’espere fer- 
mement et desire ardemment que ce 
jour de Noel apporte a toute la po¬ 
pulation de la Saskatchewan et du 
Canada une esperance renouvelee 
et que 1935 soit pour tous et cha¬ 
cun une annee de plus grande pros- 
perite, une annee plus heureuse a 
tous points de vue.” 


“tous les hornmeS a la priere et a 
l’oeuvre de pacification”. “Nous 
assistons a une progression cons- 
tante des armements, dit-il. C’est un 
element troublant dans lequel Tes- 
prit ne sembie avoir aucune part. 
Nous sommes a la veille du jour ou 
les cieux resonneront du doux mes¬ 
sage de paix apporte par les anges 
aux hommes de bonne volonte. Ja¬ 
mais un chant n’eut tant de raison 
de se faire entendre qu’aujourd’hui. 
Nous soulrartons la Jaix. Nous la 
benissons. Mais si, a l’avenir, cer¬ 
tains, obsedes de la manie de l’homi- 
c.de, desirent preparer la guerre, 
nous modifierons notre priere. Cette 
priere sera: Detruisez, 6 Dieu, ceux 
qui desirent la guerre. Mais nous 
preferons notre premiere priere.” 

Et Sa Saintete termina son allo¬ 
cution en insistent fortement sur ces 
trois mots: “Paix! Paix! Paix!” 

Le Pape dec’ara que la voix de la 
guerre s’ajoute a “la desolation, a 
la souffrance et a tous les maux reeis 
de la crise presente qui se fait se:i- 
tir dans toutes les directions de la 
vie publique et privee.” 

En ces temps troubles, le Pape de- 
mande au monde d’invoquer la Vier- 
ge Marie. 

Sa Saintete se dit heureuse du 
succes de l’Annee sainte, en cette 
periode ou des conflits perturba- 
teurs font desirer la descente de 
Dieu sur les hommes. Elle se re- 
jouit du triomphe eucharistique de 
J.esus Iors du recent Congres de 
Buenos-Ayrcs. 


it 


Hitler veut expulser des 

pervertis de ses troupes 

BERLIN. — Les conges d’un cer¬ 
tain nombre de policiers ont ete 
suspendus soudainement. On pen¬ 
se que le Fiihrer veut expulser des 
pervertis de ses troupes. Des 
scandales ont donne lieu a 600 arres- 
tations recemment’. Des accusa¬ 
tions de perversion figurent au nom¬ 
bre des motifs de la sanglante epu- 
ration de ju.in dernier. 


MENTEZ, 
MENTEZ...V 


Un certain Ted Dahlin, corres¬ 
pondant d’occasion du “Leader 
Post” de Regina, vient de faire 
une charge a fond de train con- 
tre I’Eglise catholique. Il prend 
pretexte de lai campagne qu’elle 
mene actuellement aux Etats- 
Unis et au Canada contre le film 
obscene et scandaleux pour lui 
adresser tous les qualificatifs et 
toutes les epithetes injuriquses 
dont sa cervelle est recelleuse. 
Son langage est le langage de I’i- 
gnorance la plus crasse de la doc¬ 
trine catholique. Il est farci de 
vieux cliches. Il ressasse des 
accusations remachees milles fois 
par les ennemis de 1’Eglise. L’au- 
teur doit nourrir quotidienne- 
nient son intellect de la litteratu- 
re frelatee d’un Karl Marx, d’un 
Lenine, d’un Staline, s’il est un 
tant soit peu bouquineur — ce 
dont nous doutons par le carac- 
terp superficiel de sa lettre — ou 
bien a-t-il mis devant le public 
des bouts de papiers de journaux 
jaunes, qu’il avait conserves pre- 
cieusement depuis l’epoque me¬ 
morable de la campagne de deni- 
grement de 1929 — faussetes tou¬ 
jours anciennes et toujours nou¬ 
velles pour la masse ignare — ou 
bien puisse-t-il ses informations 
dans la presse socialisante du 
pays... toujours est-il qu’il a 
bien le vocabulaire communiste 
sur les levres: 

“L’Eglise qui ne s’occupe uni- 
quement que des ames et de la vie 
spirituelle de l’homme n’est pas 
chretienne. 

“Imaginez-vous le Christ pre¬ 
chant aux hommes le spirituel 
sans se soucier de les voir grelot- 


tants, affames, sans logis, sans se¬ 
cours et sans esperance. 

“L’Eglise catholique est une 
Eglise capitaliste, une religion 
commercialisee.. .” 

Nous les connaissons, ces phra¬ 
ses toutes faites, ces accusations 
gratuites de gens, sinceres peut- 
etre, mais tres mai informes de la 
religion catholique et de ses dog- 
mes. Prives des lumieres de ia 
foi, ils ne conpoivent pas que 
1’Eglise donne la primaute aux 
biens spirituels sur les temporels, 
a Tame sur le corps. La foi est 
un don et ceux qui ne l’ont pas ne 
sauraient comprendre les choses 
d’En-haut. Rives a la vie mate- 
rielle et a ses exigences terre-a- 
terre, ils ne cherehent leur bon¬ 
heur que dans la satisfaction ma- 
terielle. Qu’une Eglise leur em- 
plisse le ventre et leur procure 
toutes les delices humaines, elle 
pourra ensuite leur faire de la 
mystique, ils ne s’en soucieront 
guere. I!s seront repus, la s’ar- 
retent les convoitises de leur in¬ 
telligence sans notions ou preoc¬ 
cupations de 1’autre vie. 

Ted Dahlin concede que I’Egli¬ 
se catholique est une des plus 
puissantes organisations, a part 
les gouvernements, de Tunivers. 
N’en deplaise a Dahlin, l’Eglise 
catholique est plus forte que les 
gouvernements, institutions ephe- 
meres des hommes; elle en a vu 
passer de toutes sortes durant sa 
longue existence, elle en verra 
passer encore bien d’autres, et 
tous ceux qui se sont tournes con¬ 
tre elle pour l’aneantir se sont 
brises, tot ou tari, contre le roc 
de Pierre sur lequef elle est as- 
sise pour durer jusqu’a la fin des 
temps, gage de perennite que ne 
possede aucun gouvernement, 
puisque tous reposent sur la ver- 
satilite de Topinion publique. 

Ted Dahlin se troftipe bete- 
ment, s'il est sincere, lorsqu’il af- 
firme. que l’Eglise catholique ne¬ 
glige le bien temporel de ses adep- 
tes. Sa predilection est lc.pau- 
vre et elle n’a de repos que son 
sort se soit ameliore. Elle pre- 
che aux.. riches la generosite, aux 
patrons, la charite, aux princes, la 
justice /distributive. , Elle presse 
Pliumanite d’avoir pitie des mise- 
reux, ,des souffreteux, des mala- 
des, des affliges, des orphelins; 
elle eleve des asiles aux parias, 
batit des refuges, des hopitaux, 
des ; ecoles pour la classe pau- 
vresse ... Elle montre le neant 
des biens perissables, afin d’inci- 
ter les coeurs a Taumone et aux 
largesses, et que les desherites de 
ce monde aient du pain et un lo¬ 
gis. ■ 

Si Ted Dahlin desire se rensei- 
gner de premiere main — ce ne 
sera pas sans besoin, il eSt tene¬ 
ment ignorant de ce dont il par¬ 
le! — il n’a qu’a se procurer le 
texte anglais de l’encyclique 
“QuaJragesimo anno" et mediter 
ce code de la doctrine sociale de 
1’Eglise catholique, et, s’il est un 
tant soit peu intelligent, il ne 
pourra s’empecher de conclurc 
qu’elle seule possede la clef du 
cercle de fer qui etreint l’humani- 
te. Elle la tend aux potentats et 
mai Ir es du monde qui la dedai- 
gnent. Ils marchent dans les te- 
nebres et acceptent n’importe 
quelles lanternes blafardes qui 
rendent leur marche mai assurer 
vers l’ordre et le bonheur tempo¬ 
rel. Ils preferent, dans leur en-’ 
tetement et leur atheisme, les 
lueurs vacillantes, a la pleine lu- 
miere. 

Que Dahlin lise 1’encyclique et 
il n’ecrira p’us de sottises. Les 
redacteurs et directeurs du “Lea¬ 
der Post” devraient la parcourir, 
eux aussi; alors, a l’avenir ils ne 
commettraient plus l’impair, sous 
le manteau de la neutralite, de 
deshonorer leur journal, qui a 
mission d’eclairer et d’instruire, 
en publiant des elucubratiohs de 
mauvais gout et de la derniere in- 
delicatesse. 

A force de lire tant de faussetes 
et d’erreurs, trop de nos catholi- 
ques en viennent a douter des ve- 
rites les plus elementaires; leur 
conscience s’emousse, le scepti- 
cisme entre dans leur nine a dose 
mesuree, comme la goutte d’eau 
s’infiltre graduellement dans le 
rocher. 

“Mentez, mentez, il en restera 
toujours quelque chose!” Est-il 
etonnanf que la foi baisse cliez 
nos populations, que la genera¬ 
tion nouvelle n’ait plus cette deli- 
catesse et ce respect envers Tau- 
torite et les choses saintes. Qu’at- 
tendre de parents qui ne lisent 
que des journaux neutres (?) et 
d’enfants qui passent leurs soi¬ 
rees le nez dans les magazines? 

Joseph VALOIS, O.M.I. 
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L’education nationals 


MrHWmnWflH 


Eveiller notre jeunesse au sens des realites et de nos perils — 
La doctrine nefaste du “Canadiien francais honteux” 


nous? .. Et-ce devoir d’Ottawa, sa- 'supreme effort, l’un des plus grands 
vons-nous assez qu'il ne saurait etre j de notre histoire”, et non settlement 
tout simplement un devoir de tote-j dans !e doraaine economique, mais 
ranee, une,attitude de laissez-faire; un effort dans tous les sens, une co- 
mais que si 1’Etat federal est tenu, ; ordination de tous les facteurs et 
par une obligation expresse, de fa- ;dc to as les moyens pour nous cons- 
vqriser l’epanouisseinent de la cul-ltituer par-desstis tout une forte, une 
lure anglaise en ce pays, ii est egftle- ! decisive personnalite frangaise et 
ment tenu et par une obligation- pro nationale. 

| positive, de favoriser, parmi les Ca- I 

naJiens' franpais, 1’epanouissement | voudrai-g. enfin lour deman- 

jde leur culture franejaise? AyG'.e- j N’iis '■ ont jamais entendu 
Sens des realites, sens de nos pe- ment clit, ijous a-t-on suffisamment Quont ait obtesju, dan pcuple quel- 
rils. Realites et perils, j’ai (lit frop qiiseigne qup .nous ne somnies, dan , eonque, pare Ms.sursa.uts ue vie, sons 
cette causerie a la section Duver- de fois ce qu’ils sont,.je n’y reviews ia_ .Eoniederation. ni le prisonnicr des appe-'s irresi: i ides, profonds, a 
nay. L’initiative prise ici me pa- pas, je n’evoque qu’en passant ce q i' ni l’esclave dont l’on s’appliqiie. ton, toutc* ses \ a t^alitcs, a touies ses 

rait heureuse. Des Canadiens fait le drame de notre vie: cette ta- les jours a raccourcir la chaine, mats fibres inluiuetircs. 

francais qui se reunissent entre cux, che de survivre pour le petit pen que nous* sohnnes, et aiitant que qui , p-j, get apnel, je prie, je 

chez cux, pour s’entretenir de lours pie que nous sommes, perdus en ce que cc soil, des homines libres, des SU ppij e notre -magniflque armee de 
interets, sous une enseigne frangai- coin de l’Amerique du Nord, dans cito; r ns et des fils de notre pays? maitre.s de l’adresser a la jeunesse 

se! Certes, il seraft sot de prati- FeffroyaWe environnement que Foil En d’auFres termes, et il faut l’ap- dont jes oeilles, dont Fame" son; 

quer, memo en noire province, le salt. prendre a la jeune generation: ce aujourd’hui si grandemept ouvertes 


Nous reproduisons le texte d’une Fame de la jeune generation un sens 

causerie de M. l’abbe Groulx sur !a 
formation d’une conscience, ou du 
sens national dans Fame de la jeune 
generation: 

J’ai acccpte avec plaisir de faire 


ou une conscience nationale. 

Realites et perils 


Si l’on iest d’avis que Fecole 
1 quclque chose a faire avec le natio¬ 
nal et qulelle se doit d’aJapter le? 
generations a leur atmosphere 
leur milieu, eh bien, je me perme 


‘splendide isolement”. Entre .ci- 
toyen d’utt meme pays, il faut comp¬ 
ter avec des prises de contact indis- 
pensablcs. Vous m’accorde"ez tou- 
tefois qu’il importe d’y alter avec 
une certaine mesure. Que, pour 
s’amuser, causer, discuter d’affai¬ 
res ou d’autre chose, un peuple de 
2,500,000 ames sur une population 
de trois millions — cello du Quebec 
— so laisse habituellenient embriga- 
der dabs les clubs ou les societes de 
la minority ou clans des asociations 
d’ origins ou d’esprit gtrangers; q-jo 
ce pcuple sc revele incapable de se 
donne-- a soi-meme des cerclcs ou lie des phis compromises qui sc puis 
des clubs qui soient a sa convena.i- sent etre? 
ce, dans 1 - sens de sa culture et oil 


a ce: 


sortes.d’eekos, 


! que nous avons pi ante en 1.867, 

,l -n’est.pas, un point d’arret, une bor-1 

ne, sur la route dc notre eniancipa- j Et je me persuade que ce n’est pas 
. tion et dc nos aspirations, mais tottt'trop demander ii nos ecoles, a nos 
L a au plus un nouveau jalon qui n’im- colleges, a nos convents, a nos uni- 


,, • • i ,• , pbque meme pas la l enonciation a versites, quo de nous donner ce que 

de poser cette serie dc questions: le ,,,, , . , , , , 

. - • „ . cn planter crauties. tout peuple normal posse dc, ce qui 

petit Lanachen irancais dau our- 1 1 . 1 ’ . 

’ , r ... , . . incurs manque et ce que nos maisons 

Voila, mes eliers amis, quelques - ,,. , .. . c ■ 

’ ’ M * rl pr!nr*cifir>n nnmroni nmie tairp' 11110 


d’hui grandit-il dans la conscicnce 
ianger c 
terrible 


nette, aigue du danger que constitue unes des verites dont il importe, pen- 


pour lui 
ment? 


environne- notre, jeunesse au sens des realises 

• et de nos perils, et de recreeer dans j - 

Grandit-il dans la conscience que 


d’education peuvent nous faire: 
conscience nationale. 



a situation economique des sinus 
est non castes, desesperee, mats -l’u- 


Grandit-il dans la persuasion cine 
sa culture meme est en peril et qua 
s’il arrive que paraisse grandir 'e 
nombre dc ceux qui savent mieux 
leur langue, le nombre grandit en¬ 
core davantage de ceux qui ont per¬ 
du le sens du francais! 


une majorite tient, coiiime il con- 
vient, son role de majorite, vous 
avouerez qu’un tel fait on une telle 
habitude suppose un sim’u’ier man¬ 
que d’iinagination ou d’originalite, 
sinon meme de dignite. Ne scrait- 
ce pas, entre bien d’autres. uii signe , 
de notre glissement vers ce quo vous ! Grandit-il dans cette autre imr— 
savez, le signe d’un peuple, coniine sion que Ie prochain avenir hii de- 
a dit un jour le cardinal, en train fir mandera un effort qui peut-etre n’a 
perdre chez soi la chrection de sa j amals ete demande a aucune ge:vV 
propre vie sociale? , ration en ce nays? Saii-il, cet en- 

J’ai acccpte pour cette autre rai- faut, savent-ils, ces adolescents, ce- 
son qu’on m’offrr.it de venir ^ous jcunes gens, ces grandps filles, que 1’ 
parler ici .d’un sujet qui me tient ex- redressemeiit de la situation econo- 
tremement a coeur: man soul suiet miques, culturelle ou nationale d - 
de discours ou a peu pres depuis leur province et de •leur nationality 
deux ans et que j’abandonnerai. je ne se pourra operer ciii’au prix, ;li- 
vous prie d’en prendre votre parti, sons le mot, de l’heroisme? 
non pas lorsqu’on me prierS de me 

taire, mais lorsqu’on m’y forcera 1 Grandissent-ils enfin dans un f' nl 


Me suis-ie exaaere l’imoortance 
de l’e lucation nationale, Fimnortan- 
ce de l’ecoie, la gravite de son role 
et de ses resnonsabilites a l’houfe 
que nous vivons? 

J’ai conscience de n’etre pas un 
denigreur, de n’avoir jamais nariv 
ni ecrit avec amerhime; pour ie vain 
et sadique plaisir de fouiller des 
plaies vives. 

Et, par exemple, je ne commett"ni 
nas l’iniustice de tenir Fecole, sur- 
tout Fecole primaire, responsable 


de tons nos maiix. ie ne renrocho- nadiens francais la loyaute envers 
rai jamais aux petits instituteurs : la constitution du^iays et la confeds- 
d’avoir manque de sens national ration canadieniie. J’ai refuse de 
quand nos dirigeants eux-memes signer, parce que d’abord je ii’ai ie 
n’en avaient pas ii revendre. Jo re- ; gout de porter de chaines cjue cel>?s 
procherai encore moins a l’enseigne- qui impliquent une glorieuse servi- 
ment primaire d’etre ce qu’il est. tude. J’ai refuse de signer, parce 
quand les autres enseignements j que le professeur d’histoire du Ga- 
sont ce qu’ils sont. . 


Deux 


causes 


A la verite notre mal actuel tient 
a des causes multiples et complexes. 
Il tient tout d’abord a cent cinquan- 
te ans d’un regime colonial ou la no¬ 
tion de patrie et de liationalite rie 
pouvait s’organiser dans l’esprit po¬ 
pulate qu’avec des contours vagues 
et flous. Notre malheur est cclui 
de toutes les nationality depour- 
vues dc la pleine personnalite poli¬ 
tique ct qui, par cola memo, auront 
toujours de la peine a egaler, poui- 
la vigueur Fame, Ics peuples adul- 
tes, maitres de leur Etat. de leur 
vie et de leur destinee. Notre mal 
tient encore ii notre regime politi¬ 
que de 1867 qui, mat compris par nos 
chefs, mal explique a notre peuple 
n’a cesse de nous ecarteler, depuis 
soixante ans, entre deux pd'es, Ot¬ 
tawa et Quebec. Je ne sache pas 
que Foil nous ait jamais dit cxacte- 
ment la juste coordination de nos 
devoirs de Canadiens et de Cana¬ 
diens francaisj l’attirance que nous 
devious accorder ii l’un ou a Fau- 
tre poles. Vous le savez: bien peu 
d’homm.es, depuis soixante ans, nous 
ont appris ii com prendre ct a resou- 
dre nos problemes sur le plan natio¬ 
nal. Bien au contraire, s’il est unc 
doctrine qui a prevalu en cette pro¬ 
vince, et non pas ouvertemenl, mais 
indirectement diffusee, e’est la doc¬ 
trine nefaste que, i>our devenir de 
vrais Canadiens, il fallait, non pas 
devenir des Canadiens francais cent 
pour cent, mais des Canadiens fran- 
qais moderes, mitiges, unc sorte de 
Canadien franpais honteux- 

Voila surement, avec notre envi- 
ronnement, et avec les poisons don' 
cet environnejment a sature notre 
atmosphere, les causes capitals dc 
notre mal. La responsabilite dc 
Fecole, e’est, con're un pareil etaf 
de choses, de n’avoir pas su nons 
fournir les moyens ou les forces d<- 
reaction qu’il cut ete legitime d’at- 
tendre d’ellc. Et la faiFe de nos 
instituteurs, commo de tous nos mni- 
tres, e’est de n’avoir pas vu plus 
clair que les autres, de n’avoir nas 
ete eveilles, ciuand tout ,le mond? 
dormait. 

Je crois savoir aussi qu’il ne faut 
pas tout demander a l’eeole. Elle ne 
saurait etre ni une panacee, ni line 
corn- des miracles. Ferait-elle de- 
main tout son devoir, que la solu¬ 
tion, par exemple, du probleme eco- 
nomique exigerait quelque autre in¬ 
tervention que la sienne. Mais ii 
est une chose, un service insigne que 
nous pouvons demander, ce me solu¬ 
ble, it notre ecolc, et e’est d’evciller 


serez-vous, que notre enseigncinent 
soil (ie plus en plus penelre. ' De 
grace, saclions enfin (jui nous som¬ 
mes, ce qie nous voulorts, oil nous 
aijons. Treves a I’hesitation chr->- 
ninu:-. a nos perpetuels bala'nce- 
inc I;! Ayons; il c.s 1 temps, un i 
al commmi, une esperance unani- 
m-- qui pMarisent iou'es nos pens'—s 
ct toutes nos actions ct qui nous sou- 
levcnt vers les fins d’un peuple qu; 
tient a la dignite de peuple. 

j Nos inter-Sts spirituels 

Et n’aFez pas troji vois etonne- 
de'voir un pretre at'acaer tan' ({’im¬ 
portance a cette question d’cJucn- 
tion nationale. Je ne v.-ux ii.r; 
qu’un jour, a votre clerge qui as u 
me, depuis longtcmps, duns Fe i - - 
cation dc cette province, la o’ r 
lourde part de resnonsabilite. et q-v 
est responsable, devant Jes families 
et devan la nationalise, non soule- 
ment de l’education religieuse, nni" 
do to ite i’eJucation, je nc veux nr 
que vous lui repprochiez de s’c’’-e 
desinteresse de vos interets nat'o- 
naux cu dc votre avenir spiritue's 
grandement engages. FI n’y a pas 
quo la langue, chez nous, qui so ; ‘ n - 
soutien naturel de fa foi; il y a d 
traditions, des liabi*udps. un ca b - 
social 'ssus du cadre national; e‘ ii 
v a notre ame fra«caise n d ♦?•:*«* 
surement ses maTlcD»*es q m'iies 
la grande discipline de In foi. r 
nc vois jins, d’autre pari, que not’— 
re'achement actuel, le spectacle r1 e 
ce. petit neunle enerve, ,)eii dpsarro 5 : 
qui se laisse alter; sansi-se ressaisir 
incapable ' apparemment de s’arra- 
cher a son insouciance, a ses olaisirs 
ou a sa torioeur, je ne vois pas qu’un 
tel spectacle soil, en ce pays, une ‘ 
a-pologtstique viVante de no‘re for-1 
inhtion catholique. Et je me de- ! 
mande oil ces Frahpais qui n’ont nas | 
le coiirage de defendre aujou.rd’hui j 
Fame franchise trouveront demain [ 
le courage de defendre leur ame ca- [ 
tholique. 

I 

Apres cela, ne me demandez pas 
une methode pedagogique pour la 
reforme de notre education natio¬ 
nale, je ne suis pas un pedagogue, 
Depuis pres d’un an, l’Action Natio- 
texte de durer ou de se fortifier, elle na j e a donne, sur ce grave sujet, des 
n a pas le droit de nous demander j directives qui, si elles peuvent etre 
ni d exiger de nous Ie sacrifice de |discutees, meritent d’etre meditees, 
la moindre dc nos qualites ou de i) es directives generales, j’en es- 
nos forc;,es francaises. Et je me de- qr.isserai moi-meme dans une bro- 
mande si, sur ce point capital, 1 on c ] nire qui paraitra, sous peu. 
nous a donne Fenseignement ou le; ; 

convictions qu’il fallait. Certes, en. En attendant je voudrais seule- 
entrani dans la Confederation, nous [ment demander aux messieurs cpii 
avons pris l’engagement de collabo- Nbut ici, s’il est vrai que nous se- 
rer.au b ; en-etre et ii la prosperity de Hons dan's une crise, une crise tra- 
notre grand pays; mais nos compa- [gique, dont nous ne savons encore, 
triotes se sont-ils assez persuades au juste, comment nous sortirons. 
que si nous avons assume des de¬ 
voirs envers FEtat federal, l’Etat fe¬ 
deral en a aussi assume envers 
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de conscience clair sur le role des 
Jcurs et de leur province dans !:i 
Confederation canadienne et sin-tout 
sur Fattitude qu’il nous cpnvient d’y 
garder? 


‘“J’c.i refuse de signer” 

Un jour, des -homines politiques 
qui pouvaient parler haul a l’Uni- 
versite, m’ont mis en demeure de 
signer un document par lequel je 
me serais engage 4 precher aux Ca 



: . 

-,-v . 






Annonces 


Le paiement dolt toujours ae- 
■ompnsri^r ca copte de I’arsuonce: 
-inon die ne sera pas In,/-rt't-. 
VI ininmrn. 50 sous par insertion 
I’AItIF: 2 sous par mot 


A VENDEE—Ijn cours d’affaires par 
eorrespondance tel qu’annoncg par 
le Dominion Busiqesse College de 
Winnipeg. 

UN COURS d’affaiyfe suivi au Success 
Business College de Prince-Albert. 
Adres-ser hLe ’Patriote” 

ON DEMANDB 

UXE.PERSONME dans la quarantaine, 
aimant les enfants et. .pemvaht pren¬ 
dre charge de la rpiuson /sur une 
ferme. S’adressei>&' M^Mx>ise Dou- 
vi lle, Meyronne, Sask. 

INSTITUTEUR ou institufrice bilin- 
gue pour I'ecctV^de /White Star. 
I aire application en ijrangais et en 
anglais, mentionnantN'experience et 
salaire demands-, Auverture le 4 
fSvrier prochain. IS’adresser a, AT. 
Ernest Clavier, >Secr. White .Star, 
Sask. 


La grfevc des condu lteurs de tranv.vay,;, qui a 
:-evi a i.o>; Angeles, a donne lieu k des seines do 
violencJiVdu genre de celle illutrie cr-dessus. Dos 
Li.’.s” en grevo se sont reuriis avec lours 
a ri.nter*'. 'his de deuk intportantes ar- 


i res, ii i nenre o i ta oirc .yu-on, es. le pus uense, 
et ils out rc-nvers.* un t.rarhtvfiy apres avoir force 
les passagers a descendre; ...En bas, (l gauche, on 


voit la police qui ian.ee drs -nuages.de eaz sur les 

iiianifc'staif.s pour lets dispenser. •• 


liada ne me paraissait point meri- 
ter cet honneur extraordinaire que 
pour lui, pour lui seul, on ajouta* 
un article special a la charte de 
1’Universite de Montreal. Mais j’ai 
aussi refuse de signer parce que je 
voulais garder la liberie de dire a 
mes eleves que la Confederation ea- 
nadienne, j’en suis, tant qu’elle du- 
rera, mais que, meme sous Ie pre- 


Je voudrais leur demander s’il est 
vrai que pour sortir de cette crise, 
nous aurons besoin d’accomplir un 


LA MALLE AERIENNE BRITANNIQUE 




INSTITT TF’-R t'i 'n'niv et. J ca- holic. 
pour i’Ecolo Ferland f o 3409, ou- 
verture de la clasgisjfe 21 Janvier. 
Salaire |550. par ajrue,.- scolaire 
na’»meA/ balance bil¬ 
let provisoire: S’adfesser Antonio 
Chnbot. secr.-trSs. Eerland, Sask. ‘ 

PITOTOGRABHIE 
-, °us developpons et iyr pri/nons photo- 
graphies de. tous g*\j-@£ k prix trSs 
mddSrds. Satisfaction {^arant-ie. Com- 
mandes par la poste. Du.c Marquis, 
Zenon-Pn rk, Sask. 

A VENDEE 

IDEiMIE’ SECTION avec roufant, gra 
de semence et fourralgoc Pour pi 
d’informations s’adresifer- a Armai 
Gengi-eux, Zencn-Park) Sask! 


EMPLOI DEMANDE 4 

INSTITUTEUR age de 6.0 a-ns quit 
lant Tenseignemeiit fpour raisons cb 
sante. desirerait posi^on dfe secre 
t.airc fre/orier, municijoal. A deji 
occupe la position, est parfaitemen 
qiialififi, parle le; francais et l’an 
glais. S’adresser a ’boite 4, D 
Patriote. 


PHARMACIE \DUNCAN 

AVENUE CENTRADE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pna.rmajng, 

I Bftirbolis, Sapeterie, etc. 
Tfleplione 2155 
NOUS LIVltONS 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 




La nouvelle annee 

1935 n ’ e st pas loin. Messieurs les cures, vpus aurez 
betoin A- renouveler voire papeterie de buieuu. vos 
feuilles paroissiales dq toijtes sorted \ 

Vous aurez tout ce-qu’il vpJas faut ahez nous a la 
portee de votre bourse.-- / / ' 

Feuilles paroissiales jperforees pour -votre registre 
$ :. 1 0 ie cent.- i&n iivrets de •$ 1,5U chacun. 
Certiricats de bapteme,.de mari-age et de confirmation 
en anglais ou en franqais $! .25 le cent. 

&. ''-yil ^ 


Fondle en 1893 
Tannciirs ct Corroreurs 

1704 rue /bci’Aille 

Daoast, Laior^e Co., 


MANUFACNUJ/ilERS DE 
CHAUSSOTIES 

Tanneurs et Cohroyenrs 

BUREAU at FABRT^UE 
45 a 49 Carry Victoria 

Montreal Quebec 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


Le cafe le plus moderne dans la 

REPAS SERVIS A TO 


.X 


La photo ci-dessus fut prise au moment du de¬ 
part du premier avion de la mails a£rienno 
britanniq.ue il destination de l’Inde avee horair- 
re et prix de passage rSguliers. On voit le 
gf-neral sir Frederick Williamson, directeur 
du service postal, expediant le premier sac-do 


malle de la part <lu Maitre general des postes. 
Cette initiative marque un grand progres dans 
l’histoire de la malle impSriale qui s’oecupe 
de la route des Tildes et des routes do l’Afrique 
orientale et de I’Africrue-sud. 


Exctllente cuisine, service 
des prix tres 
Billets pour repas 
Regulier $5.00 Mamj<6nant re 

O. .C~Pk 

Adjoignant le bureau de poste 


le de Prince-Albert 

TE HEURE 

premiere classe a 
oderes. 
eur de $5.50 
ts a $4.50 



, I 

Ave. Cenlrale | 

\ 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 
RAPPORTERA BEAUCOUP 


NOUS PARDONS FRANCAIS 

Prescriptions f-empiies avec soin 
Vous trouverez ici',tout ee qui s'aciiete 
dans nne uharmacie 

pharAvcte 

Bamford 

face du ymagpasfi^ Woolwortb 
’ ’-POM 2011 
__[___ \ . 


j POUR CAT.CUL RTLIAIRE 
j Essayez 

HEPATOLA 

Employ? depuis\vingt ans au 
. Canada pour calcul biliaire, ap- 
pendicite chronique\maux d’es- 
tomac et de foie/ NoVeau prix 
$5.00 pour un traitenTVnt. En 
vente aux principales phaVnnacies 
ou en nous £crivant dxvecte- 
ment. Demandez circulaire^ et 
testimoniaies. 

Mme Geo. S. ALMAS 
Boite P.A. 1073, Saskatoon ,Sask. 
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LE PATRIOTE DE L’QUEST, mercredi le 26 decembre 1934 



La France ne veut pas de dictature 

PARIS. — Parlant au Congres des. Maires, 1C president Albert Lebrun 
a declare que la France n’a pas Tinicnt'on de donner a un setil homme ie 
pOuvoir sur toute la nation. II s’est pronorice contre toute dictature. Le 
president ajouta quC la France, avec l’Angleterre, voulait maintenir les 
principes de gouverneinent par un peuple libre. 

L’epee defend la charrue, dit Mussolini 

LITERIA, ltaffe. — ! BfiiifS MiissVlinT, dans un "tUscours prbnonce a 
l’occasion (le Tinauguration de la nouvelte province dw Ltttbririr' a insiste 
sur la necessity d’u:ie grande puissance .militaire et d’un fascisme batail- 

•*" ■ ‘2. -jiili. i n-1—st 0l ', 

qtie la 

charrue s’enfonce da'ns le soil, mais'e’est Tepee qui defend la charrue. La 
charrue et TiqVee shut faits du memo acier, un acier qui est aussi fort que la 
foi qui brule nos coeurs. Vous comprenez done pourquoi le canon ton¬ 
ne tandis que je vous parle”. 

Dans une autre partie de son discours, Mussolini declara: “La bataille 
est plus importable pour les fascistes que la victoire parce que lorsque la 
bataille a pour appui une grande force, la victoire est certaine”. 


On croit a une paix prochaine dans le Gran Chaco 


103 execution^ en Sovietie 


MOSCOU.— lin communique offieiel a annonce que 28 terroristes (?) 
out ete executes a Kiev, le 15 decembre. Les autres personnes qui furent 
arretees le memo jour, le 10 decembre, seront de nouveau interrogees. Le 
verdict de mort dit que ces personnes sont venues de Pologne ou de Ron 
manie peur cOnimcttre des aetes de terrorisme en Ukraine. 

Depuis Tassassinat de Kirov, chef conmmni.ste, a Mpscou, 103 person- 
lies ont ete miscs a mort par ordre des autorites sovietiques. 


Discours de Mussolini 

• 

LITT.OHIA, Italic. — Le premier 
ministre Mussolini a apprecie la 
puissance militaire de son pays coni¬ 
ine etant la garantie dc sa tranqui- 
lite agricole. 

Parlant a l’inauguration de la 52e 
province du ])ays, celle de Littoria 
qui represente un territoire recu- 
pere grace a Tassechement des ina- 
rais Pontius, Mussolini se dit fier 
de l’oeuvre gig'antesque accompli:: 
dans ce domaine et ajouta: “L’ltalie 
doit etre forte au point de vuc mili¬ 
taire afin que ce travail de geant ne 
soit point derange”. 


La France et 

PAlIemagne 

UN RAPPROCHEMENT FRANCO 
ALLEMAND SERAIT UNE GA¬ 
RANTIE DE PAIX. DIT 
PIERRE LAVAL 


PARIS. — Parlant au Senat fran- 
c;ais, le ministre des affaires etran- 
geres, M. Pierre Laval, a dit qu’un 
rapprochement franco-allemand se- 
rait une garantie de paix. II a nie 
que la France cherche a isoler l’Al- 
lemagne. “Jamais ia France”, a-t-il 
declare, “ne se permettra quoi (pie 
ce soit qui puissg donner a penser a 
TAllemagne que nous cherchons a 
l’isoler.” 

Au'sujet d’un rapprochement fran¬ 
co-allemand, il souhaite que TAlle¬ 


magne puisse comprendre la garan¬ 
tie de paix qu’il eonstituerait et agir 
en consequence. 

Le ministre a rappele le role joiie 
par la France a Geneve derniere- 
ment lors du reglement des dissen¬ 
sions entre la Vougoslavie et la Hon- 
grie et des difficultes suscitees par 
l’approche du plebiscite sarrois. La 
conduite du ministre des affaires 
etrangeres en Toccurence a ete chau- 
dement approuvee par les senatenrs. 

M. Laval a declare que le Quai 
d’Orsay n’a pas cesse et ne cessera 
pas de lutter pour le maintien des 
frontieres actuelles des pays euro- 
peens. Au sujet de l’attentat de 
Marseille et des poursuites intentees 
contre ceux qui en ont ete les au¬ 
teurs. il croit qu’il faudra reviser 
completement les lois et les traites 
internationaux qui reglent Textradi- 
tion des criminels de droit public et 
des refugies politiques. 

France et Italic 

Parlant de l’entente projetee en¬ 
tre la France et l’ltalie, il dit que la 
Petite-Entente n’avait rien a crain- 
dre. La France coniine l’ltalie 
avaient des amities auxquelles Tun 
et l’autre pays ont l’intention de Tes¬ 
ter fideles. La France ne trahira 
pas ses allies. Le ministre ajouta 
qu’il serait question, au dours de 
l’entretien qu’il aura prochainement 
avec Mussolini, de problemes beau- 
coup plus generaux que ceux qui 
n’interessent directement que la 
France et l’ltalie. La situation de 
1’Europe sera etudiee dans son en¬ 
semble. 


On croit quo le conflit sanglant, qui met aux 
prises la Bolivie et le Paraguay, cessera bientot, 
puisque la Bolivie viont d’accepter la formule de 
paix proposfie par la, Ligue des Nations. Cette 
acceptation laieae la question de la paix entre les 
mains du Paraguay. Des observateurs pensent 
que cette nation est prete a regler le long difffi- 
rend. sans auter violence. De Gran Chaco est 
une region dfisertique de 100.000 milles carrSs au 
coeur de 1’Amerique du Sud. Une des causes 
de la guerre incessante k son sujet est qu’elle re- 
celle de riches puits d’huile, Une autre, e’est que 


la Bolivie veut une ouverture sur la rivi&re I’ara-' 
guay pour son commerce vers l’Atlantique. L.a 
voi? aux rtccnirnandations a ete pavee par le fait 
de l’Uevation au poste de president de Jose Luis 
Teiada Sorzar.o, a. la suite de la resignation sou- 
daine de L'anial Salamanca. Notre vignette mon- 
tre, en-haut, a. gauche, une vue de La Plaz, ca- 
I pitale de la Bolivie; A droite le president Sor- 
zano. Eh baa, k, gauche, Danial Salamanca, et, a. 
droite, une escouade de Cavaliers boliviens en de¬ 
voir dans le Gran Chaco. 


UNE ENTENTE 

ENTRE ANGLAIS 
ET AMERICAINS 


donne le principe de la liberte des ont etc reques par les residents de lu 
mers suscite ici un grand ir.Mret Sarre dune fa?on plutot froide. 


Le president des Etats-Unis aurait 
en vue un accord complet’ anglo- 
americain 


LONDRES. — Un accord general 
anglo-americain, lequel compren- 
drait un accord naval, au cas ou les 
traites maritimes actuels auraient 
cesse d’exister en 1936: voila le but 
que se propose le president Roose- 
■ velt, croit-on a Londres. On s’in- 
i teresse beaucoup au depeche de Wa¬ 
shington disant qu’un accord naval 
jtripartie sera conelu iilus probable- 
ment en se basant sur la nouvelle 
politique de neutralite americaine 
preconisee a Washington. Il y au¬ 
rait modification qui ferait dispa- 
raitre le dernier obstacle a une. en¬ 
tente avec la Grande-Bretagne sur 
la question de liberte des mers. La 
nossibilite que les Etats-Unis aban- 


Invasion de troupes sovietiques 

• 

TOKYO. — Des deneches, datees 
de Harbin, annonqai samedi. 

1’invasion du teritoiiv Ma'~ bon- 
kouan par Tinfanterie sovietique de 
Siberie, dans le voisinage de Tung- 
ning, ville frontiere pres de Suifon- 
ho. Les troupes, rapporte-t-on, eta- 
blissaient une base militaire. 1.° 
troupes Manchoukouo aura ; ent en- 
to -i re les soldats russes. Les au¬ 
torites sovietiques auraient propose 
a 1’occasion de I’incident, une solu¬ 
tion amicalc. 


Le sort du nouveau Cabinet 


qu’on infligera une punition au Pa¬ 
raguay, en raison de son rejet de 
l’invitation de l’arbitre internatio¬ 
nal de la paix. La Bolivie a deja ac¬ 
cepts la formule de la S. des N. 


Conspirateurs sentencies 
en Prusse 

DORTMUND (Prusse).— Des sen¬ 
tences d’une annee a six d’empri- 
sonnement ont ete infligees a 82 
pers6nn6s couvaincues de conspirer 
contre l’Etat. 


La France n’y est pas 

PARIS. — La France ne s’unira 
pas au Japon pour denoncer le trai- 
te de la liniitation naval de Washing¬ 
ton. Mais idle se prepare a agir en 
consequence apres la denonciation. 


Cloue dans son lit 

par le rhumatisme 

II e?t finalement soulage par 
les Pilules Dodd 

M. Hamtnel ajoute que e’est la ie 
meilleuK, toaique de printemps 


Suskville, P.T 
“A l’age 


le 26 dec. (Special) 
ytrente-cinq ans, il y 


en a de ceia vi< 
attaquq -tie rk 
forte que je ne 
dans mon lit”, 
Hammeil, R.R. 


-neuf, j’ai eu une 
latisme tellement 
ijuvais me tournee 
srit M. David-A. 
Suskville, P.Q. 


Explosion de bombes 

HAVANE. — Samedi dernier, un 
millier de soldats firent la pa- 
trouille dans les rues, apres une nuit 
de bombardement et de menace de 
revoluUon. L’explosion de 40 bom¬ 
bes a jete la terreur dans la vili','. 
Trois femmes et deux homines fu- 
rent blesses. Quatorze personnes 
suspectes furent arretees. 


Blombem convoque les 
generaux 

Une conference alors que la rumeur 
parle de scission 

BERLIN. — Toils les generaux de 
l’armec ont ete convoques a un mee¬ 
ting secret duquel ont ete exc’us les 
chefs du parti nazi. La reunion eut 
lieu au ministere du Reichs-wehr, la 
semaine derniere, sous la presiden- 
ce du general Werner von Blomberg. 
ministre du Reichwehr, dont la re¬ 
signation serait desiree par le chan- 
celier Hitler. Le meeting a tenu se¬ 
ance alors que la rumeur circulait 
qu’une scission entre le Reichswehr 
et le parti socialiste-nationaliste 
etait imminente. • 


“J’esSaye tout ee qu’^n (lit suppose 
1 de bon poor/le I'bumatisHH'. mais 
sans resultat. Cost alors que, li- 
sant votre amianacb, je\ois ee que 
les Pilules Dbdd ont fait pYur les au¬ 
tres, j’en aehete six boitesy et com¬ 
mence d’ei/ prendre. Au bout de 
trois boitcjl je peux sortir de Viion lit 
et marcher un peu. J’en prends six 
autres bqites, le rhumatisme me 
quitte et je n’ai pas ressenti d’atta- 
que depuis lors. J’ai maintenant 
soixante-quatre ans, je continue de 
prendre les Pilules Dodd et je les re- 
commande a tous ceux qui souffrent 
de rhumatisme et de mal de rein. Il 
n’y a pas non plus de meilleur toni- 
que de printemps que les Pilules 
Dodd pour le Rein.” 


BELGRADE, Yougoslavie. — Ven- 
1 drrdi dernier, Bogolyub Yevtich, 
| a nr intime du prince Paul, le regent 
| de la Yougos’avie depuis la mort du 
roi Alexandre, reussit a former un 
(’ai)inet. Des observateurs politi¬ 
ques Ini predisent un regne de cour- 
te duree, parce que les ministres ne 
sont pas des personnes marquarites. 


RFQUFTE DE DECLA¬ 
RATION DE FAILLITE 
DIRIGEE vs CITROEN 


L’esmse tie 1™ S. D. N. dans 

la Sarre 


Le Paraguay reiette le plan 

ASUNCION. — Le gouvernement 
du Paraguay a fait savoir a la.Ligue 
des NaUons que sa formule de oaix 
a pi-opos du conflit Paraguay-Bo'ivie 
etait impraticable, la rejettant ainsi 
virtuellement. 


SAARBRUCKEN. — L’armee de la 
Ligue des Nations, completement 
constitute, est maintenant echelon- 
nee le long des frontieres de TAlle¬ 
magne et de France. Les troupes 


Le Paraguay serait puni 

GENEVE. — Un communique of- 
ficiel de la Ligue des Nations dit 


PARTS, — Le cabinet Flandin s’ef- 
force d’ecarter une menace de crise 
induslrieRe resultant d’une requete 
de declaration de faillite dirigee 
contre le fabricant d’automobiles Ci¬ 
troen. Le creancier qui a demande 
la dee'aration de faillite est ^‘Ame¬ 
rican Wood Rim Company”. La 
fermeture des etablissements Ci¬ 
troen reduirait au chomage environ 
20 000 ouvriers. Au commencement 
de ce mois, le nombre des cbomeurs 
en France s’elcvait a un chiffre sans 
La surcaDi+alisation aux E.-U. .. 18-1 
precedent dans ce pays: 384,841. 

Des gens qui sont au courant des 
affaires de Citroen disent que la rc- 
quete a pour but de forcer le gouver¬ 
nement a agir sur Citroen pour qu’il 
remette l’administration de ses eta¬ 
blissements a ses bailleurs de fonds 
et a ses creanciers et se borne pour 
sa part a diriger Ja fabrication. 


Surcapitalisatic n 

WASHINGTON. —Le president Roo¬ 
sevelt songe, apres. entente entre les 
directeurs des compagnies d’utilite 
publique et Ie gouvernement a de- 
gonfler la surcapitalisation des com¬ 
pagnies electriques et a reduire par 
la suite les tarifs d’electricite. 

Le president: dans une interview 
a la presse, a dit que des directeurs 
d°s uti’ites publiques et le gquverne- 
ment enb ver de leur' capitalisation 
tout l’“eau” qui pourrait bien s’v 
trouver, afin de reduire les tarifs a 
un niveau conforme a une capitali¬ 
sation raisonnable. 

Ces declarations du president ve- 
naient immediatement apres la nou¬ 
velle que plusieurs autres villes du 
Tennessee allaient probableiiient de- 
i cider de distribuer elles-memes l’e- 
j nergie electrique, en utilisant les 
surnlus de la T. V. A. (Tennessee 
Valley Authority). 


> TRAVAUX PUBLICS 

De vastes projets qui couteront des 
milliards 

WASHINGTON. — Le president 
Rooseveb dresse presentement un 
programme de trayaux publics qui 
coutera des somnies fabuleuses et 
emploiera des mi’ r is d’ouvriers. 
Un rapport de la commission des 
ressources naturelles mentionne, 
comme possible, une depense de 
-100.000,000 000 durant les deux pro- 
ebaines decades. Les membres du 
Congres ne voient pas tous du meme 
oeil ce programme qui leur sera sou- 
mis en ianvier. 


Le Monsieur en gris 


PAR PIERRE L’ERMITE 


Je suis maitre de moi comme de l’uqivers. 

Je le suis . . . Je veux l’etre. 

Ah... parlons-en! ... Comme de l’univers? 
C’est-a-dire: pas du tout! 

... Tu evois contrdler toutes les forces interieu- 
res qui s’agitent en ton subconscient et les puis¬ 
sances qui t’entourent? 

... Doux naif!- 

... Debarrasse-toi un instant de la tare pro- 
fessionnelle et, avec franchise, constate ce qui 
bat des ailes en fob vieux et ratatine coeur? Ce 
qui, a cede heure, te fait resscmbler a un Achilla 
aux pieds legers, ou plutot a un tres jeune jou- 
venceau. 

—Que veux-tu dire? 

—Je vais precisement te l’expliquer, ce que je 
veux dire: 

.. . Tu es parti ce matin, a 8 beures, parce que 
tu ne te tenais pas en place a l’hotel Saint-Paul., . 
Et tu ne te tenais pas en place, parce que tu vou- 
lais absoluinent revoir la petite jeune fille d’hier. 
Inutile dc te la nommer .,. Tu sais bien? La jeu¬ 
ne fille aux chi veux venitiens, en robe beige, bor- 
dee de vert...? Celle que tu as tant contemplee sur 
le bateau ...? Celle dont tu aurals voulu etre le 
pere ... Hum! Hum!,... Celle que tu as relevee, 
soignee avec. tant de bonheur...? Celle que tu 
as regardee partir sur sa bicyclette jusqu’au de¬ 
tour de la route . . .? 

—Mais, e’eut etc un jeune homme, j’en aurais 
fait tout autant! ... 

—Menteur!... Tu Taurais peut-etre releve de sa 
chute en pensant que ce gar^on-la etait bien mal¬ 
adroit, et que c’etai,t ton devoir. Mais, de ce de¬ 
voir-la, tu n’aurais pas ete heureux comme tu le 
lus Iiier ... comme tu Tes encore maintenant. Tu 
n’aurais pas ete tourmente du desir d’aller pren¬ 
dre de ses nouvelles. Tu es meme tellement “al¬ 
lant” que tu n’y vois plus clair dans ta route!... 
Tu as tourne a gauche, au lieu d’aller a droite .. . 
Et tu vas chercher les EIoux par la Dune de la 
Claire... c’est-a-dire juste en leur tournant In 
dos! 

—Pas possible ...? 

—Mais si! . . . Tout est possible quand on a le 
soleil dans le coeur, comme tu Tas en ce moment .. 
Tu aurais devalise le pfitissier tout a l’heure, si 
tu l’avais ose : , . Comme on se connait peu soi-me- 
me!... meme quar. ! on est professeur. “GNOTIII 


EAUTON: Connais-toi toi-meme”, disaient pourtant 
les anciens. T’en souviens-tu? 

... Et meme, si j’ai un conseil a te donner, e’est 
de lie pas marcher si vite. C’est d’abord mauvais 
pour ta tension. Et puis, tu arrivdrais aux EIoux 
a une heure non correcte. 

... Attarde-toi plutot devant la nature qui t’en- 
toure ... Est-elle assez belle? ... Mais tu la trou- 
ves bien plus belle encore parce que cette lie, e’est 
son ile . .. parce que cet air, elle le respire .. . par¬ 
ce que ces routes, elle les a parcourues ... 

...Oh! inutile de protester!... Ce que je to 
(lis est Ja stride verite. La conclusion est que 
tu as requ, en plein coeur, la fleche aceree du 
petit dieu ... que toi, le vieux gaijpon en gris, tu 
es frappe du coujj de foudre ... que les bouucliers 
de tes brevets, diplomes et autres peaux d’ane, ne 
font pas preserve ... Fit que tu cs tout simplement, 
tout banalement, et tres completement, amou- 
reux ... Et voila! 

' Mais le professeur proteste. 11 n’admet pas, Il 
contre-attaque: 

—Non, ce n’est pas de l’amour! 

—-C’est de la rage! 

—C’est de l’interet... de la sollicitude! ... Je 
suis uniquement “paternel”. Tu ne voudrais pas 
qu’ii quarante-deux ans et sept mois, avec mes 
cheveux grisonnant?, je m’eprenne subitement 
d’une petite jeune fille que je ne connais meme pas, 
et qui n’en a pas viugt! ... 

—Je ne veux rien du tout... je constate! 

—-Tu constates mal!... 

—Nous verrons ... 

—•“Paternel” ... Je suis uniquement paternel.. . 

—On la Connait, cette paternite-la! 

—Apres toute une vie d’etudes! ... 

—Precisement! Ge sont les reprises, la revan¬ 
che, Ie demon du soir, bien plus dangereux que ce- 
lui de midi! C’est la petite fleur bleue qui pousse 
insidieusement, et quand meme, au creux des vieux 
coeurs, parchemines comme le tien. Rappelle- 
toi, encore, professeur, un autre adage ancien: 
Omnia vincit amor... L’amour triomphe de tout... 

Mais non!. .. Et non . .. Et non . .. Ce serait 
trop bete! Alors, je demande qu’on m’enferme! 
On peut bien s’interesser a une joiie petite crea¬ 
ture, sans en etre epris! Fleur bleue? Soit!... 
On lui sourit, un instant. ' cette fleur bleue, et on 
continue sa route. Je cc_nue la mienne ... 


—Avec cette particularity, je te le redis ... que 
tu lui tournes completement le dos! 

Cette fois, le professeur s’aperqoit, qu’en effet, 
il s’est trompe de chemin. C’est meme curieux 
conime il s’oriente difficilement ce matin! 

Il revient alors sur ses pas, et traverse Noirmou- 
tier. 

A la poste, il croise une victoria vide, et il hesite 
a la prendre. Pourquoi ne ferait-il pas la route 
a pied? I.a marche est un excellent exercice, sur- 
tout jiour les professeurs dans son cas. 

Et puis, c’est vrai, il est de si bonne heure en¬ 
core! 

Le Monsieur en gris s’engage, d’un pas plus 1 ) 0 - 
se, sur la route sinueuse, au bout de laquelle s’e- 
leve, petite et aiguii, l’Eglise paroissiale de l’Epi.ne. 

• Les marais salants l’i nteressent, Ils sont, ce 
matin, une magnifique replique du ciel, de clairs 
miroirs carres, hordes par la pourpre des bru- 
yeres marines. 

Grands, elances, le pantalon bleu releve jus- 
qu’aux genoux, des paludiers caressent l’eau avec 
de Jongs rateaux flexibles. Ils cerement, et pous- 
sent la fleur de sel en de petits tas neigeux qu’ils 
rcuniront plus tard, et qui font ressembler la lan- 
de a un desert, couvert d’innombrables tentes 
blanches, aupres desquelles ne manquent meme 
pas les chevaux, 

Les sinuosites incessantes du chemin agacent 
un peu le Monsieur en gris, qui commence a re- 
marquer 1’horreur des Noirmoutrins pour la ligue 
droite. 

Flnfin, une ferine!... des vaches reveuses.. 
Et voici 1’entree du village de l’Epine. 

Maintenant, le Monsieur en gris commence a ap- 
prehender le resultat de son equipee. 

Devant qui va-t-il se trouver ...? Devant la jeu¬ 
ne fille ...? Alors. ce serait assez genant. 

Devant son pere? 

Si ce pere est un monsieur “pointu”, il pourra 
s’etonner: Mais, Monsieur, a quel titre vous inquie- 
tez-vous a : nsi de la san*e de raa fille ...? 

C’est, parait-il, un commandant, ce qui rend le 
cas plus defeat. 

Si encore e’etait l’apres-midi. Mais a 10 heu- 
res du matin ! Decidement, oui!. .. Sa voix a rai¬ 
son. Il est un peu fou. 

A'ors, il s’attarde . .. 

Il regarde deux maqons qui batissent, oh... si 
tranquillement! ... une maison en pierres seches. 

Surement, ils ne sont pas amoureux! 

Lui, le Parisien raffine, il entre dans un cabaret; 
il boit un verre de piquette, denommee “vin Mane”, 
et nyange du pain, ecaille de beurre sale. 

Cette consommation champetre lui ]iermet de 
demander a la bohne femme si les EIoux, c’est en¬ 
core loin . ..? 

—Non... une petite demi-heure • .. Vous aper- 
cevrez un vieux moulin... Ensuite, une mare. 


C’est la. 

Alors, il se leve et repart pour arriver avant 
Tlieure du dejeuner. Il ne faut pas, non plus, 
avoir Fair d’un pique-assiette qui vient se faire 
payer en nature son assistance d’hier. 

Il depasse l’Epine, et se retrouve au milieu des 
champs. 

11 marche .. . il marche ... 

Il aperqoit le moulin, en effet, en pleine decom¬ 
position. Voici la mare, oil deux vaches s’abreu- 
vent d’une eau verdatre, bien inquietante pour les 
petits fromages Manes de demain. . . Puis, un long 
mur, tres noirmoutrin, en pierres \moussues, au- 
dessus duquel s’elevent et se confondent des troncs 
antiques d’yeuses, de cupressus et de figuiers. 

A droite, a gauche, des yuccas, des aloes, des 
pins-parasols. 

Le soleil, deja haut, fait chanter toutes ces ver¬ 
dures puissantes, et donne au paysage une allure 
presque orientale. 

Est-ce cette chaleur? Est-ce son complet gris? 
Est-ce Temotiou? L’emotion!. .. lui, un homm,e de 
quarante-deux ans, officier de la Legion d’hon- 
neur, conferencier en Sorbonne... mais, enfin, 
quelques gouttes de sueur perlent a son front, trop 
legerement abrite par un chapeau de paille. 

Une paysanne deambule, coiffee d’un large bon¬ 
net Mane. Elle tricote, en surveillant des vaches 
malicieuses, tres disposers a suecomber a la ten- 
tation de manger les veriloyants mais qui surplom- 
bent le fose berbeux ou 1 1 femnr: s’obstine a les 
maintenir. 

—Pardon, Madame. Les EIoux ... c’est ici...? 

—Si Ton veut! 

—Comment... si Ton veut? 

—Dame oui! .. . parce que les vrais EIoux, c’est 
tons ces hois de pins et la grande lande qui borde 
la mer. 

—Mais enfin, il y a bien un village des EIoux? 

-—Non ... quelques maisons seulement. 

leg le Monsieur en gris hesite ... il tousse. 

—Connaitriez-vous. par hasard, une propriete 
oii habitent un monsieur et... 

—... une dame ...? Ca, c’est partout! 

—Je ne sais pas s’il y a une dame, mais il y a 
une jeune fille .. . blonde ... tres blonde ...? 

—Non ... je ne vois pas ... 

—Qui monte a bicyclette ...? 

—Cn c’est partout aussi. 

—EUe s’est biessee hier ...? 

—Je ne connais pas. 

—Vous etes d'ici...? 

—Si je suis d’ici!... je suis nee la . .. derriere 

ces murs-cbez le commandant Didier, ou mes 

parents et grands-parents ont servi ... Ce sont 
meme ses vaches que je garde en ce moment... 
Mais voici ie commandant qui sort de sa maison! 
Il saura, lui, ou Mile Sylviane... 

—Ville. Sylviane!... 


Et avant qu’il ait pu placer une phrase d’arret, 
la paysanne bolubile a deja hele, a forte voix, un 
bel et digne homme, rase, coiffe d’une easquette 
dc inarin et qui, calme, bienveillant, s’avance sur 
la route. 

—Monsieur Didier!... Vous ne connaitriez pas 
une jeune fille des EIoux qui aurait ete biessee 
hier, a Noirmoutier ...? 

—Mais... c’est ma fille! 

—Mile Sylviane? 

—Oui ... elle est tombee de sa machine hier, a 
la plage des Dames. 

—Eb bien, s’ecrie la paysanne, on ne l’aurait 
guere dit! Je l’ai vue revenir. Elle filait d’une 
allure! 

Le commandant se tourne vers le Monsieur en 
gris: 

—Et alors, Monsieur...? 

—Venu ce matin a l’Epine, je me suis permis de 
pousser jusqu’aux EIoux pour prendre des nou- 
velles de Mademoiselle votre fille. 

—Seriez-vous, par hasard, le bon Samaritain 
qui •. •? 

—Je ne sais pas si je suis le “bon”, mais je suis 
le Samaritain. Je restais assez preoccupe, car 
ia chute fut rude. Vous m’excusez, n’est-ce pas . .? 

—Cher Monsieur, non seulement je vous excuse, 
mais je ne sais comment' vous remercier. Car ma 
fille... c’est ma fille! Mais pourquoi ne consta- 
teriez-vous pas, par vous-meme, qu’elle a tres bien 
tenu Ie coup. Je demeure ici tout pres ... Vou- 
lez-vous me faire Thonneur d’entrer chez moi..,? 

CHAPITRE IV 


Les deux homines mareherent d’abord en silen¬ 
ce, cote a cote. Brusquement, celui que la jeune 
paysanne appelait le commandant Didier tira sa 
montre: 

—Mais il n’est pas loin de midi! 

—En effet... 

—Serait-ce indiseret de vous demander si vous 
avez des amis a l’Epine? 

—Non ... je n’y connais personne. Je suis dans 
Tile denuis deux jours seulement et pour la pre¬ 
miere fois. 

—Mais alors, puisque vous avez fait une si lon¬ 
gue rou+e pour prendre des nouvelles de notre pe¬ 
tite biessee, il faut accepter de dejeuner avec nous 0 

Le professeur eut un haut-le-corps. Il ne s’at- 
tendait pas du tout a cette invitation. Mais elle 
lui etait faite avec une telle simplicity, et, d’autre 
part, la promenade matutinale lui avait donne 
si legitime appetit, qu’il accepta sans se faire 
prier. 

Et puis, 6. joie! Oui, il v a un petit dieu pour 
les amoureux!... Il aliaj-t connaitre tout de suite 
le nid de l’oiseau bleu. C’etait l’imprevu, la belle 
aventure, le vrai nouveau qui commenfait. 

(Suite) 
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LE PATRIOlrE DE L QUEST, mercredi le 26 decembre 1934 


Pour lire au foyer 




CONTE 


* * 
* 


Le train du del 


“II y avait une fois” — c’est ainsi 
que les contes doivent toujours com- 
mencer, n’est-ce pas? — il y avait 
une fois un petit village qui se nom- 
mait Beauval. C’est 1& dans ce coin 
perdu, parmi les vastes prairies ca- 
nadiennes, que le bon cur6 Landry 
travflillait parijii ses ouailles. De 
Wfes braves gens, les paroissiens de 
Beauval, honnetes et travailleurs. 
Malheureusement, ils avaient un de- 
faut — un vilain defaut qui inquie- 
tait beaucoup M. le cure. Vous ne 
savez pas ce que c’etait? Non? 
J’liesite a vous le dire. Baissez un 
peu la tete que je vous la chuchote 
a 1’oreille. Eh bien ... voici: “les 
Beauvalois arrivaient toujours en re¬ 
tard a la messe Terrible, n’est-ce 
pas? 

Quand le clocher de 1’eglise lan- 
pait son premier carillonnement 
dans 1’air dominical, les femmes de 
la paroisse regardaient 1’heure et se 
disaient: “J’ai bien le temps de me 
friser.’’ Les homines, eux. sor- 
taient leur montre, la regardaient et 
pensaient: “J’ai bien le temps de tu¬ 
rner une pipe”. Quand venait le 
deuxieme appel du clocher, les fem¬ 
mes, — ah! les coquettes! — etaient 
encore a se friser et les homines a 
fumer. C’est pourquoi ils arrri- 
vaient en retard si regulierement. 

T1 n’y avait que deux ou trois fi- 
deles presents lorsque M. le cure 
commeneait la messe, De servants 
de messe? Point. De choeur de 
chant? Pas davantage. 

La lituraie n’etait-elle pas la rrm- 
me qu’ailleurs pour la paroisse de 
Beauval? Je n’en sais rien. Tou¬ 
jours est-il qu’on ne chantait iamais 
le “Kvrie”, et invariablement fe 
choeur arrivait pour chanter le “Glo¬ 
ria”. 

Peu a Peu. l’efflise s’emnl'ssait. La 
plupart des paroissiens arrivaient a 
1’Epitre ou a l’Evangile. Plusieurs 
arrivaient aussi pendant le sermon- 
ceux-lii se glissaient furtivement 
daps leur banc, esperant que M. le 
cure pe les remarquerait pas. II v 
avait meme des homines qui trou- 
vaient plus commode de n’entrer 
qu’aores la quete! 

“Peut-etre”, pensez-vous, “que les 
gens de Beauval priaient anres l v 
messe afin de reparer leur retard?” 

Pas du .tout! Aussitot que M. !e 
cure chantait l’“Ite, missa est”, de sa 
vieille voix chevrotante, on s'em- 
pressait de lui repondre un fervent 
“Deo Gratias!” Alors. c’etait a qui 
arriverait le premier a la porte de 
sortie. 

M. le cure finit par se faclier. 

Dn dimanche memorable — on en 
parle encore a Beauval — il monta 
en cliaire et commen^a comme d’ha- 
bitude: “Mes tres cliers freres”. Mais 
ce qui suivit n’etait pas comine d’ha- 
hitude! 

“Aujourd'hui”, dit-il, “au lieu de 
vous faire un sermon, je vais vous 
raconter l’histoire du train du cie!." 


* * 

4 1 

I Mouvement de surprise dans l’e- 
glise. Une histoire? L’histoire du 
train du ciel? Qu’est-ce que cela 
veut dire? Ceux qui s’etaient ins¬ 
talls confortablement pour pren¬ 
dre leur petit somme habituel (le di¬ 
manche, c’est le jour du repos, vous 
savez) se redressent tout a coup et 
pretent l’oreille. 

“Comme vous pouvez vous l’ima- 
giner”, continua le cure, “ce train 
etait tout a fait extraordinaire. 11 
etait transcontinental, transatlanti- 
que, — que dis-je, transatmospheri- 
que meme, car l’arc-en-ciel lui se*-- 
vait de voie ferree pour voyager du 
ciel a la terre. Les billets pour voy¬ 
ager sur ce train merveilleux? On 
s’en procurait au confessional. Mais 
point de billet de retour! 

Le train du ciel passait dans tou- 
tes les cites, toutes les villes, tous 
les villages, tous les hameaux de la 
terre. Chacun etait averti de l’heu- 
re precise de l’arrivee du train et 
alors, malheur a ceux qui n’dtaient 
pas prets. Le train n’attendait pcr- 
sonne. 

Le jour vint ou le train arriva a la 
petite gare de Beauval. L’ange, ce- 
lui qui etait conducteur, arreta le 
traip et regarda autour de lui. Per- 
sonne Pas une ame! Pourtant, '1 
aurait du y avoir plusieurs passagers 
a Beauval???... Le train siffle, 
deux petits sifflements brefs et im- 
perieux qui disent: “Hatez-vous — 
on part!” Personne n’arrive. Le 
train siffle encore. Cette fois, c’est 
un supreme appel qui dechire l’air, 
un appel si long, si sinistre, et si lii- 
subre, qu’il devrait inspirer la crain- 
te dans 1’ame des Beauvalois. Et ce- 
pendant toujours personne qui n’ar¬ 
rive! Encore un moment d’attente 
— les roues grincent — le train re¬ 
part a toute vitesse. 

Un peu plus tard. on voyait les 
gens qui sor'aient de leur maison. e* 
qui accouraient a la gare en trainant 
des valises Pourtant on leur avail 
bien dit que les seuls bagages ne- 
cessnires etaient la contrition et la 
penitence. 

“Quoi,” s’exclamaient-ils en arri- 
vant a la gare, “le train est deja par¬ 
ti? Mais nous ne sommes qu’une 
petite demi-heure en retard.” 

Ils resterent la, a se lamenter sur 
leur sort. Mais c’etait trop pour 
ces malheureux. Le train du ciel 
passait mais n’attendait pas. 

“Mes chers freres”, termina le 
cure, “cette histoire n’est pas un con- 
te fan’astique que j’ai invente. Elle 
n’est que trop vraie. Si vous persis- 
tez a arriver en retard a la messe, 
vous allez surement manquer le 
train du ciel. Ce n’est pas la grace 
que je vous souhaite. Au nom du 
Pere et du Fils et du Saint-Esprit.” 

La lecon a ete bonne. Les Beau¬ 
valois Font comprise et ont renonce 
a leur mauvaise habitude. Mainie- 
nant, le bedeau se plaint d’etre obli¬ 
ge de se lever de tres bonne lieu re 
s'il veut sonner sa cloche avant que 
les paroissiens n’arrivent. 

M. B. 


* 


NOUVELLES 

RELIGIEUSES 


CAUSER1E DU 

PERE COUGHLIN 


Il attaque les manuliaiaturiers de mu¬ 
nitions — Ce que nous ont fait 
connaitre les revelations faites au 
Comite senatorial d’enquete — Le 
temps est venu pour les Etats- 
Unis d’etre une veritable demo¬ 
cratic — Appel a la priere 


DETROIT. — Dans sa causerie 
liebdomadaire a la radio, le Rev. 
Pere Charles-E. Couglin a attaque 
les manufacturiers de munitions 
qu’il a qualifies de “commer?ants de 
la rnort”. L’orateur a demande a 
son auditoire invisible de prier pour 
que Dieu etende son bras protecteur, 
au moins d’ici la fin de la semaine, 
sur le comite du Senat. 

Il faut que nous connaissions la 
verite, dit-il. Les pouvoirs de l’en- 
fer, aides par les Duponts, la Steel 
Corporation et les banquiers vont 
tout faire pour cacher cette verite, 
a savoir que notre pays donne asile 
a des traitres de l’humanite, aux 
commer?ants de la mort. 

Les declarations deja faites de- 
vant le comite senatorial d’enquete 
sur les munitions, ajoute le Pere 
Coughlin, ont revele les pratiques 
suivies par les manufacturiers d’ar- 
mes, pratiques qui consistent a four- 
nir des armes et des munitions aux 
nations en guerre, a aider les fac¬ 
tions revolutionnaires en temps de 
paix et a encourager les guerres 
contre des nations amies. 

L’orateur attaqua specialement la 
famille Dupont, une vieille famille ( 
americaine. Cette famille, dit-il, a 
vu la naissance de la liberte amfiri- 
caine et on dirait qu’elle veut voir 
sa mise au tombeau. 

“Le temps est venu, dit encore le 
Pere Coughlin, de faire des Etats- 
Un : s une veritable democratic dont 
le gouvernement, par ses divers de- 
partements, travaillera non a l’avan- 
tage des “commer^ants de la mort”, 
mais pour le bien-etre pacifique de 
tous ceux qui croient aux principes 
du Prince de la Paix”. 



UNE POETESSE MILLIONNAIRE 

A peine agee de quatorze ans, Edith Kingdon Gould, est en 
train de devenir une poetesse de renom. Un volume de ses poesies 
a dgja Ste imprimd par des amis de la fanrille. Edith est une 
arriSre-petite-fille du fameu'x Jay Gould de Wall Street. 


Le R. P. Julien, vicaire apostolique 

NATIF DE SAINT-TIMOTHEE, COMTE DE BEAUHARNOIS 
AUTRES NOMINATIONS 


CITE DU VATICAN. — La Sacree Congregation de la Propagande a 
nomme le R. P. Josepr-Oscar Julie.n, des Peres Blancs, natif de Saint-Ti- 
mothee. diocese de ValleyfieM, vicaire apostolique de Nyassa, Afrique 
orientale anglaise; S. Exc. Mgr Paul-B. Misner, eveque de Saint-Louis, 
vicaire apostolique de Yukiang, province de Kiangsi, Chine, et Mgr Ber- 
nard-F. Meyer, de Brooklyn, Iowa, prefet apostolique de Wuchow, pro¬ 
vince de Kwangsi, Chine. 

Le nQuvel eveque est le frere de M. J.-A. Julien, avocal, president gene¬ 
ral de la societe Sairit-Vincent-de-Paul de Montreal. 

Il est ne a Saint-Timothee, comte de Beauharnois, le 12 decembre 188ti, 
du manage de Ju’ien Julien, decede, et d’Adeline Pilon. Il fit ses etudes 
au seminaire de Valleyfield, et un an de theologie au postulat des Peres 
Blancs a Quebec. 


INTERESSANTE 

CAUSERIE DE 

M. E. GILSON 



C.JEMILE (MORl^SETTE 

Entrepreneurs Generaux 


r.IMFTEK 
fondor rn 
1891 


Ir^porlalfiiiyr de clrirhos: Onvrajres fie mennl- 
W»rie. hoitj. monlurps. 

236\ rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 

42j 3 rue Fabre; Montreal 


ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS DU PATRIOTE 


Le savant professcur a parle du re- 
nouvellcment des cadres sociaux 
et de l’adaptatian des catholiques 
a la vie moderne — Pour sauver 
la France 

MONTREAL. — La causerie que 
fit M. Etienne Gilson au Cercle Uni- 
versitaire. exposait un probleme qui" 
depasse de beaucoun les limites de 
la I'rance, un prob'eme universel, 
celui du renouvellement des cadres 
sociaux, cl de l’adaptation constnnte 
des catholiques a la vie moderne, 
sans laquelle la vie profonde de no¬ 
tre religion devient impossible. 

11 n’y a de salut, conclut M. Gil¬ 
son. que si 1’on apprend a se faire 
confiance entre Franca is et catho- 
liques Francais. Dejmis quelques 
annees, de grands progres dans ce 
sens out ete effectues. Il faut tra- 
vailler avec franchise. Si nous vou- 
lons introduire en F’rance le princi- 
rc de la juridiction spirituelle de 
1’Eglise, a *5te du pouvoir tempo- 
rel de l’Etat, nous devons commen- 
cer par cpeer des organismes so¬ 
ciaux de valeur au .moins egales a 
celle des institutions etrangeres au 
catholicisme”. Se souvenir tou¬ 
jours que le devouement ne dispense 
pas de la competence. Si nous fai- 
sons cela, il y aura encore de beaux 
jours pohr l’Eglise, en France. 


Des concessions aux catholiques espagnols 

CITE VATICANE. —- On apprend que le gouvernement espagnol, vou- 
lant conc’ure un Concordat avec le Saint-S ege, va faire des concessions 
importantes, concessions qui donneraient aux catholiques espagnols a peu 
pres la meme liberte religieuse Font ils jouissaient sous le regime inonar 
chique. 

Le ministre espagnol, Leandro Pita Momcro, en mission speciale pour 
la conclusion d'une entente entre l’Eg ke calho’ique et la Republique Iis- 
pagnole, soumettra ses propositions au Cardinal Pacelli, secretaire d’F/at 
pontifical, au couys des; aegeciations qui vrnt s’cuvr'r iheesiamment. Ces: 
propositions seraient, notainment: 

1— La reconnaissance de tens les crdres religieux, a l’cxceptjon de ’a 
Compagrie de Jesus; 

2— -La liberte a.thus ces Ordres de vivre e;i Espagne, d’y posse'Jcr des 

propriet.es et d’y exercer t utcs leurs ac'ivites y coiupris 1’edu- 
catiPn. * 

Ces concessions sprout arcordees srus forme de dccrets lninisterie-s 
air n’affeet.rraient pas la su’.stance de 'a coiist'tution espagnole actueTe 
d apres laquelle les co.i.ir^ir : r’.es re! giei itwi'i! ete bannies de la repu¬ 
blique, V 



Mort de Mgr Singleton 

LONDRES. — Mgr Singleton, 
eveque de Shresbury (Birmingham >, 
est decede, a l’age de 83 ans. Il y a 
un an, il avait ete eleve a la dignite 
d’assistant au trone pontifical. 


Contre la propagande paienne 

BERLIN. — L’Allemagne, divisee 
par les dissensions religieuses, s’unit 
dans un mouvement “pro Deo” con¬ 
tre la propagande sans-Dieu des boi- 
chevistes. Une association, dont 
le chef est le professeur Simons, an- 
cien president de la cour supreme, 
agira en qualite de corps consultatif, 
et le gouvernement a rigoureuse- 
ment supprime la propagande reli¬ 
gieuse commmuniste. Protestants 
commme catholiques font partie de 
la nouve’le association. 

Sous le regime naziste, une troi- 
sieme religion a surgi en Allemagne: 
la religion teutonique ou paienne. 
L v eglise protestante a ete divisee a 
la suite d’un mouvement d’unifica- 
tion du Dr Ludwig Mueller. 
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SALON DE BARBIER 

25c 


mipc /le clieveux 
adtes«?z-vous ii 


Pom- line' 
pai-faite 

DORIE VILLENEUVE 

Audessous flu th6a.tre' Strand 
Avenue Centrale Prince-Albei-t 0 
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UNF. ANGLICANE ET SES 
ENFANTS, CONVERTIS 


CARTES PROFESSIONNEL! ES 

*ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEICNF 

VERITE DF l .A PALISSF 


Thos. R0BERTS01 

N, D.D.S. 

dentiste/ 


Sulle No 7 Edifice 

Mitchell 

Kadiograplile Ales 

Dents 

TELEPHONE 2457 

PRINCE-ALBERT. 

HASS.. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


DR E. A. SHAW 

SPECTAUSTE DES VEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GOUGE. 
Bureaux dans r Edifice Rowe 
Vta-Si-via le Bureau dfc post* 
T£l£phone 2170 K 6 sldence 3550 

PRINCE-ALBERT - HASJL 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. 

DEN TI ST E 

Tfl: 6 Tiadale, Saak. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notalres 
Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask T£l.: 8518 


H. J. COUTU, C. R. 


AVOCAT, NOTAIRE 

/ 

Suite 5, Edifice Imperial Bank 


PRINCE-ALBERT 


SASK. 


Mme J. W. Leclerc r?coit le bip'eme 
de S Exc. Mgr Yelle 

MONTREAL. — Pendant la cere- 
monie des Quarante-Heures de Car- 
tierville, une Anglaise anglicane, 
Mine J.-W. Leclerc, et cinq de ses 
enfants, ont fait publiquement pro¬ 
fession de foi catholique. Elle a 


recu i 1 saint baoteme de la main d ■ 
|f!on Fxf ’lenee Mgr Yelle. archeve- 
irue-ceadjuteur de St-Boniface, puis 
la confirmation. Les cinq enfgnts 
sent bonlFes depuis iuih dernier. 

L’abbe Toupin, cure de la parois- 
. se e'ait present et porta la parois 
de meme que Son Excellence Mer 
Yelle On reniarquait une grande 
assistance. 

La ceremonie fut suivie d’une 
i agreable fete de famille. M. Lec’erc, 
jinari et ];ere, n’en etait pas le nioias 
heureux. 


Nominations de la Propagande 

CITE VATICANE. — La Sacree 
Congregation de la Propagande an- 
nonce la nomination du Rev. Pere 
Paul Misner, originaire de St-Louis, 
E.-U , comme vicaire apostolique de 
Yakiang, province de Kiangsi, Chi¬ 
ne. Le Pere Bernard Meyer, un au¬ 
tre americain, est nomme Prefet 
apostolique de Wuchow, Chine. 

ADMISSION D’UN 

MINISTRE MEXICAIN 

NEW-YORK.—Un correspondant 
du “New York Times” mande de Cil- 
lahermosa que Tomas Garrido Gana- 
ba 1 , qui a demissionnee comme gou- 
verneur de l’Etat de Tabasco pour 
devoirr ministre de l’Agriculture 
dans le cabinet federal, a avoue car- ; 
rement que le but de son admlnistra- [ 
tion, dans l’Etat de Tabasco, avait | 
ete de detruire la religion catholi -1 
que. Il a ajoute que son successeur | 
suivt-a la meme politique. 

“Lorsque nous avons commence la I 
lutte, dit Canabal, nous avions pen- 
| se transformer les eglises en ecoles. 
Ce n’etait pas assez. Nous les de- 1 
truisons maintenant et nous eons* 
truirons a leur place des edifices 
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CENTRAI.E ^ 

V^ous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait upe spe- 
cialite dp the de 1’sfci; 
midi, i 

Fruits, gateaux et tabacs 

les plus frais de la ville 

ACeoraez-nous uno visite'et 
l'aites en l'expei-ience personnelle 
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afin qu’il ne 
I ces institutions 


de 



reste auciine- trace 
religieuses.” ’ 

Ce programme de destruction est 
commence. En effet, la cathedra- 
lie de La capitale, Tabasco, a ete de- 
| molie et on a commence la construc¬ 
tion d’un gymnase. 




F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


I 


!)24 Ave Centrale, Prince-Albert 
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VISITE AUX TAUDIS DE LONDRES 

Lady 'Hilton Young-, epouse du ministre de 1’hygiene en 
Angleterre, en cbmpagnie des femmes des ambassadfeurs et des 
ministres ft Lopdres, a fait r-ecemme-nt la visite des, taudis que 
Ton va detruire prochainement et dont les habitants seront trans- 
portes ailleurs.. En arrieye, Lady Hilton Young, madame Mat- 
sudaira, epouse de Tarnbassadeur japonais, et madame de.Swin- 
deren, epouse du ministre imllandais a. Jdondres. 


RAQUETTES 
BADMINGTON 
RENOUVELEES 

Les meilleurs nerfs de soie [ 
ou cordes de soie employes 
dans les reparations faits 
de nerfs de mouton. 

W. G. Hounsell 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 11 

Prince-Albert.Sask 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutesNn^arques 

Si votre auto a fcetaoln de repa¬ 
rations, venjpz q\u 9 voir. 

Xos prl* voijs surp^endront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 22R2f 151 Rue River 

Ri/nce-Albert. Sask. 


Satisfaction Garpntie 

Nous vendons du bois ekdes materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qHahte. 

Prix raisonnables' 

McDiarmid Lumber Co 

LIMITED 

Telephone 2733 PRINCE- ALBERT SASK. 
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QUE L’ETOILE GUIDE LES HUMAINS VERS L’ENFANT-DIEU 





A la Banque du Canada 


Nos chances 
(Le Devoir) 

Sue hi lisle olficielie reridue ]m- 
blique il y a quelques heures, des 
eandidats aux posies d’administra- 
teurs de la Banque du Canada, figu- 
rent les nonis de cinq Canadiens de 
langue franq.iise habitant notre pro¬ 
vince: MM. Joseph Beaubien ct Ju¬ 
les Livernois, dans la categoric “13” 
(personnes dont la principale oc¬ 
cupation se rattache an commerce 
on a l’industrie manufacturiere), 
Ainu) lhrrent, Eugene Poirier el Ar¬ 
thur Surveyer, dans la categoric C 
(personnes dont la principale occu¬ 
pation est etrangere a celles enume- 
rees sous A et B). Dans cos deux ca¬ 
tegories, les actionnaires de langue 
franchise’ voudront sans doute com- 
uiencer par votervjaoiir l’un de ces 
eandidats. Tous sont qualifies a 


occuper le poste qu’ils sollicitent de- 
actionnaires, 'Hant canadicns-frah- 
qais que de langue anglaise. Le mal- 
lieur, e’est que ces candidatures 
nombreuses cqurent risque de s’e- 
parpiller les voix et ainsi d’aboutir 
la un echec. Cela voudrait dire 
! qu’il n'y aurait aucune representa- 
jtion des actionnaires de langue fran- 
j guise au conseil d’adininistraiion de 
la Banque du Canada. C’est a crain- 
dre. On lie voit ]ias tres bien coai- 
jment nous pourrions accroitre les 
j chances d’avoir ce representant dans 
le'conseil, a moins qtie certains des 
eandidats de chez nous lie se reti- 
jrent, et sans tarder longtemps. Car 
des actionnaires qui ne pourront as- 
! sister a la premiere assemblee ge- 
Inerale pour l’election du conseil, le 
! 23 janvier prochaiii, —- et ce sera le 
jtres grand nombre,— vont comnien- 
jeer d’adresser leurs procurations au 
ministre des Finances. II iinporte- 



rait done que des ces jours-ci ils fus- 
sent en etat de faire leur choix*defi- 
nitif.T—G.P. 


Une nomination qui se 
fait attendre 

Le gouverneur et le vice-goiiverneur 
de la Banque du Canada sont nom- 
mes depuis plusieurs semaines -- 
Qu’attend le gouvernement pour 
nommer le vice-gouverneur-ad- 
joint? —Un poste qui nous a ate 
promis par le ministre des Fi¬ 
nances — Retard agacant et in- 
sultant 


( Le Droit) 

II y a plus de deux mois que Mv 
Towers, banquier anglo-canadien, a 
ete nomme gouverneur de la Banque 
du Canada. Puisque le premier mi¬ 
nistre apres avoir pretendu qu’il n’y 
avait personne d’assez competent au 
Canada pour prendre ia direction 
igenerale de la nouvelle banque, s’e- 
jtait ravise et avait nomme un Cana- 
dien, nous etions justifies d’esperer 
qu’un financier eauadien-franqais 
serait appele au poste de vice-gou- 
verneur. 

Nos esperances ont ete deques: a 
la fin d’oetobre, le gouvernement 
iiommait vice-gouverneur M. ’Os¬ 
borne, secretaire de la Banque d’An 
gleterre. Plusieurs croyaient alors 
let croient encore que si la presen¬ 
ce d’un financier anglais etait in- 
I dispensable a l’organisation de la 
Banque du Canada, le gouvernement 
aurait pu creer, a eet effet, Un poste 
temporaire de conseiller on d’avi- 
I seur. 


Restait le poste de vice-gouver¬ 
neur adjoint, Afin de calmer le me- 
contentement de l’£ lenient frangais, 
lie .ministre des Finances, en memo 
I temps qu’ii annonqait ia nomination 
de M. Osborne, s’engageait a deman- 
dcr a un Canadien frariqaiS de rem- 
plir cetfre charge. Pki-s d’un mois 
et demi s’est ecoule depuis, et rien 
encore ne point a l’horizon. Qu’est- 
ee que le gouvernement attend? 

Non, chaque fois qu’il s’agit de 
confier a un Canadien franqais un 
poste important de Tadministration 
federate, la memo hesitation, le me¬ 
mo retard se produisent. Ce n’est 
pas que les eandidats manquent, 
mais on dirait que le gouvernement, 
par sa lenteur a agir, veut faire sen- 
tir qu’il n’est pas oblige de nommer 
un des notres et qu’en s’y resignant 
il nous fait la charlte, ou du moins 
june inslgne faveur. • Il gache aiw- 
Jsi la plupart de ses gestes a noire 
egardi 

Lfe public ne comprend pas que le 
gouvernement ait de bonnes raisons 
peur retarder si longtemps la no¬ 
mination de l’adjoint du vice-gou- 
vereur , surtout lorsque le choix du 
gouvereur et du vice-gouvereur, 
deux posies beaucoup plus impor- 
tats, a ete arrete depuis plusieurs 
semaies: 

LA PATRIE 

(A propos de cette nomination “La 
Patcie” ecrit a son tour): 

On considere generaleinent que, 
en regardant de la sorte, le ministe- 
re a Pair d’envisager le poste de 
sous-gouverneur adjoint comme de 
nulle importance. L’organisation 
de la banque et l’etablissement de 
ses succursafes dans les diverses 
provinces d’ici la fin de janvier im- 


pliquent necessairement - Une tres 
llourde tache. En ne le noinmant 
I pas diligemment, ie ministere domic 
ja penser qa’il n’estime pas que !e 
I sous-gouverneur adjoint pourrait a 
cet egard apporter une, collabora- 
Ition utile. La decision de nommer 
'uu Canadien franqais avait etc m- 
terpretee coniine un acte gracieux; 
le delai a faire la nomination tend a 
| prendre eouleur d’une offense. Et 
] cela nous parait regrettable. 

Beaucoup se demandent si, apres 
| tout, le sous-gouverneur adjoint ne 
uioit etre qu’un fonctionnaire de pa- 
jrade, puisqu’on ne semble pas avoir 
jbesoi'n de ses services dans la tache 
Ipourtant assez laborieiise de l’orga- 
| nisation de la banque. En ce mo- 
jnient, M. Towers, le gouverneur, est 
'.en voyage aux Etats-Uiiis, de, sorte 
que c’est M. Osborne, le sous-gouver- 
| neur qui doit s’occuper de tout. 11 
] est humiliant de penser qu’aux yeux 
|du gouvernement, 1’adjoint canadien 
jlraiiqais qu’on a decide de lui don- 
ner ne pourrait en ce moment etre 
utile au sous-gouverneur. 


UNE VIOLATION 

DU TRAITE DE 

VERSAILLES 

LONDRES. — J.e “Daily Tele¬ 
graph” dit que le tonnage et l’ai;- 
inement des deux prochains navires 
de guerre que. lancera TAllemagne 
depasseront les limites que fixe le 
tiaite de Aersailles et, par conse¬ 
quent, constitueront une violation 
du me traite. Apres avoir rappele 
qu’en “certains milieux” on exerce 
une grande vigilance quant au deve- 
loppement naval de TAllemagne le 
journal ,souligne qu’il est difficile de 


contrbler ce developpement a cau¬ 
se du profond secret qui 1’entoure. 
Il ajoute que sans doute les puissan¬ 
ces interessees auraient recours a 
une action diplomatique si TAllema¬ 
gne enfreignait manifestement le 
traite, par exemple en construisant 
des sous-marins. et, en etablissant 
une force aerienne iiavale. 


12,000 EMPLOYES DE 
MOINS EN TROIS 
ANS AU FEDERAL 

OTTAWA. — be 1930 a' 1933, le 
nombre des employes du gouverne- 
ment, y compris les personnels flot- 
tanfs et permanents, a ete diminue de 
plus de 12,000, sefon une declaration 
de I’hon. E.-N. Rhodes, ministre des 
finances du Canada, en marge des 
reductions de depenses federates ef- 
fectuees par le gouvernement Ben¬ 
nett. 

“Cela represent© une reduction de 
plus de $10,000,000 par annee en ga¬ 
ges et salair.es, sans inclure les eco¬ 
nomies de quelque $7,800,000 effec- 


tuees par la deduction de 10 pour 
cent. 


LE DROIT DE VOTE DES 
DOUKHOBORS ET DES 
ORIENTAUX 

OTTAWA. — On se rappelle que 
le debat, a la derniere session de la. 
Chambre des Communes, a ete par- 
fois acerbe au sujet du droit de vote 
des Doukhobors, des Chinois, Japo- 
nais et Hindous en Colombia anglai¬ 
se. La nouvelle loi de suffrage re¬ 
fuse non seulement le droit de vote 
aux Orientaux de la province mais 
a tous les Doukhobors, sans consi¬ 
deration de l’enuroit de leur liais- 
sance, et a leurs descendants. Ees 
Doukhobors sont punis parce qu’ils 
ont refuse d’etre enumeres lors du 
recensement et a cause de leur me- 
pris ouvert des lois du pays. Les 
Orientaux, qui ont fait du service 
militaire dans les troupes de Sa Ma- 
jeste, ont le droit dc vote. A moins 
de se faire naturalise!', les Indiens 
de 1’Amerique du Nord n’ont pas le 
droit tie vote. 


L AISSEZ 


/ 


The 


tyille Hardware Co. 

AVOT^ soiint5e VOS 

Achats de quincaillerie 

Vous trouverez toujojjfrs nos‘'prix justes et un grand 


chob 



oe service pascal aerien met en contact a-vec le mojide certains 
gToupements de peelieurs isoles des provinces maritinves. 


MARCHANDS <• 


L’atelier d’imprimerie du “Patriote de TOuest’ desire 
vivement remplir vos commandes. Afin de meriter 
votre clientele, nous vous promettons execution 
prompte et a tres bon compte, tous frais de port payes. 


imjtrtmme le Jlatrtate ^ 































































































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 26 decembre 1934 


CHOSES AGRICOLES 

I NOUVELLES 
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Valeur des rendements de 

la grande culture en 1924 


LE PLAN EST APPROUVE 


OTTAWA. •— Figurent dans le 
bulletin publie par.le Bureau Fede¬ 
ral de la Statistique les estimations 
provisoires relatives a la valeur des 
rendeinenls.de la grande culture en 
1934 en juxtaposition aux donnees 
de 1932 et 1933. Les valeurs par 
unite assignees a chaque recolte re- 
presentent la moyenne des prix “pa- 
yes aux cultivateurs' sur les lieux de 
la production jusqu’a la fin de no- 
vembre; le calcul a ete fait par le 
Bureau en collaboration avec les 
departements provinciaux de l’Agri- 
culture. Les estimations du Bureau 
ont pour base les donnees figurant 
dans les questionnaires mensuels 
telles que fournies par les produc- 
teurs. A noter que lesdites estima¬ 
tions sont assujetties a revision el 
que les valeurs pour bon nombre de 
recoltes (grains divers, riavets, four- 
rages, mais, etc.) lie se rapportent 
pas aux vcrites effectives mais plu- 
tot a la valeur estimative des pro¬ 
duits consommes principalement 
dans la ferine. i 

RESUME 

La hausse notable des prix et le 
leger accroissement des rertdements 
ont eu pour effet un relevement mar¬ 
que de la valeur estimative des gran¬ 
ites cultures par rapport a 1933. La 
plus forte augmentation en valeur 
se repartit entre les grains et les 
fourrages; on constate, toutefois, 
une moins-value accentuee pour les 
pommes de terre et un flechissement 
moint considerable pour les bettera- 
ves suerieres. Si les prix se main- 
tiennent aux niveaux actuels du- 
rant le reste de la saison de vente, 
la valeur des produits de la grande 
culture depassera en 1934 celle de 
toute autre annee ecoulee depuis 
1930, ce qui contribuera grandement 
au relevement agricole. Figuren' 
ci-apres les valeurs estimativ 
la production des grandes cullu 
depuis 1930: 


1930 -$002,040,900 

1931 _ _ $435,960,400 

1932 -$452,520,900 

1933 -$423,597,000 

1934 -$530,498.0(H) 

L’accroissement de $112,901,000 

sur 1933 est imputable n-otamment 
aux plus-values suivantcs-: "loin et 
trefle, 37 millions; ble, 30 1 i mil¬ 
lions; avoine, 31 millions; urge. 10 
millions. La valeur de la recolte de 
pommes de terre accuse une diminu¬ 
tion de 9 millions de dollar ■, par ra )- 
port a l’annee passee, et ceci en de¬ 
pit des rendements accrus de Fan- 
nee en cours. Les prix pen eleves 
des pommes de terre et des navels 
ont fait baisser les valeurs dans les 
Provinces Maritinies. L’lle du 
Prince-Edouard est la seule provin-' 
ce qui enregistre une nioins-valuc 
globule, et elle est pen impnriantc. 
En raison de la hausse du foin, la 
valeur a augmente en Xouyejlc- 
Ecosse et au NouveaurBruns.tvic’t. 
Dans Quebec, des hausses sur .pres- 
que toute la ligne et des rendements 
accrus ont produit urn* nlus-valu * 
de plus de 30 millions de dollars ou 
45% par rapport a 1933. Dans l’On~, 
tario, la hausse des grains et de , 
fourrages a contrebalance !es effe 
de la secheresse et a fait monter la 
valeur estimative des produits de Ft 
grande culture de 17% millions on 
14%, Les rendements au Manito¬ 
ba e' 'cnient/ ont eu a subir les ef- 
fets t * la secheresse, mais en depit 
de cela, la valeur totale a augmente 
de 10% millions de dollars ou pres 
de '50%. Daps la Saskatchewan la 
secheresse a contrebalance une bon¬ 
ne proportion des hausses des prix; 
cependant, Faugmenlation sur 1933 
est de 16 millions de dollars ou a j)eu 
pres 20%. L’accroissement propor- 
tionnel pour FAlberta correspond a 
P-i-o-nn 37% et se monte a 2814 mil- 
F '■ dr* dollars. Fa valeur de pro- 
< : ion en Golombie Britanqique 

r,. use egalement une legere amelio¬ 
ration. 


LE CARTEL DE LA VtlEAILEE 




TORONTO. — File depeehe du , 
“Globe” de Toronto annonce qu’un 
ordre-en-eonseil a ete adopt)* ap- | 
prouvant le systeme des trois pro- ! 
vinces de la prairie pour le contrdle ; 
(Je la vente de la volatile d’apres les | 
sliualallons de la loi des debc-jehes. | 
“Durant les deux dernicres an- 
nees, ajoiite la depeehe, le cartel ca- 
nadien de la volaille a pu vend re en 
Angletcrrc 1,500,000 livres de viaiide 
de volaille annuellement, en partie 
de la dinde. Ce qui cut l’heureux 
effet de deeongestionner le marche 
domeslique.” 

PROTESTATION 

PRINCE-ALBERT. — Plusieurs 
fermiers du district ont proteste au- 
pres de la Chambre de Commerce 
epntre la periode de temps trop 
c airte qui leui- est allouee pour ex- 
primer par vote leur opinion sur le 
nlan du cartel d’apres la nouvelle loi 
federate. La Chambre locale a 
transmis a M. Weir, ministre de l’u- 
griculture. les plaintes que deux se 
lhaineS n’etaient pas suffisantes. La 
Chambre demande une enquete dans 
I’Oueat sur le commerce des ani- 
nrmx afin (pie les producteurs puis- 
sent exposer leurs cas. 

REDUCTION TARIFAIRF 



Les “Etoiles” du Hockey 

LE PREMIERPOiNT 0U C/\Nf\ 

DifN FAIT SUR UN U\N- 
CfRDf PUNiTiON LE 
TUT PAR ARM. MONDOU 


.. 


Exporlation de 
de boisseaux 


cinquante millions 
de ble denature 


NOTES 


nees precedentes et de l’accroisse- 
jment do la production. 


OTTAWA. — On apprend de bon¬ 
ne source que des arrangements ta- 
rifaires viennent d’etre completes 
pour le transport de bie denature 
aux Etats-Unis. La nouvelle a ete 
annoncee a la suite d’un meeting 
dans le bureau du ministre des Che- 
niins de fer, M. R. J. Manion. Cette 
reduction de taux facilitera l’expedi- 
tion aux Etats-Unis de cinquante 
millions de boisseaux de grain ca¬ 
nadien. 


Le foin 




Le wagon de njoutons apnarte- 
nant a M. C. ,T. Brodie de Stouffvillc 
Ont., qui a remporte le grand cham- 
pionnat a l’Exposition de Chicago, 
s’est vendu it raison de $18.50 les 
cent livres, le plus haut dux que 
l’on ait obtenu depuis 1930. 


L’augmentatioii lotale de pres de 
113 millions de dollars dans la va¬ 
leur des recoltes de grande culture 
de 1934 au Canada, par comparaison 
a 1933, se decompose ainsi: 37 mil¬ 
lions de dollars en foin et en trefle; 
36% millions de dollars en ble; ill 
millions de dollars en avoine, et 10 1 1* 
millions de dollars en orge. 


Pendant les cinquante semaines 
jde 1934 qui sc sont terminees le 13 
decembre, le nombre de pores clas¬ 
ses au Canada a ete de 2,870,041 con- 
tre 3,049,526 pendant la periode cor- 
respondante de 1933. 


De la vallee de la riviere Carotte 



ARMAND P055EDE A55L) 
REMENTLE PLUS FORMIDABLE 
LANCER DE5 JOUEURS J)L> 
CANADiCN: 


i MONDOU EST X 
l R0BU5TE. BOLIDE 
lETMERTEPAD- 
NEUR, LA NTE5AIS0N DEVRWT 
M ous en reveler tout lf talent 


Les champions de bie 
du monde 


j LE PAS. — Le developpement mi-j ■- ■■■■■■ . v. . 

nier du nurd a donne une nouvelle 

i impulsion a Fagriculture. Plusieurs L’enquete et l’industrie laitiere 

imilliers de tonnes de foin ont etc, _ 

expedites dans les regions minieivs 
jdu nord de la Saskatchewan et du 
I Manitoba. On evalue a 4000 


i 


La valeur de la recolte de pommes 
de terre de 1934 au Canada est eva- 
luee a neuf millions de dollars de | 
moins qu’en 1933 quoique la produc- j 
tion ait ete plus forte qu’en 1933. 

—:- 

L’lle du Prince-Edouard est la 
seule province canadienne ou les re- { 
coltes de grande culture de 1934 ae- 
cusent une diminution sur celles de | 
1933. La valeur evaluee pour 1934 
est de $8,800,000 et de $8,841,000 | 
pour 1933. 


Des essais elabores de varietes 
conduits aux fermes et aux stations 
experimentales du Ministere federal 
de l’Agriculture au Canada, ainsi que 
les essais entrepris par le service 
des cereales de la Ferme experimen- 
tale centrale a Ottawa, indiquent les 
varietes de grain qui peuvent etre 
considerees comme les meilleures 
pour la culture generale, district par 
district, a l’heure actuelle. 


Au cours de l’annee actuelle les | 
ventes de bovins aux pares a bes- 
tiaux sont de 15 pour cent superieu- 
res au montant des ventes de 1933; : 
ce surplus se compose du grant 
nombre de bovins sur les fermes*! 
provenant de l’accumulation des an- 


Pour la 20em2 fois en 24 ans, le Ca¬ 
nada remporte encore le oham- 
pionnat du ble 

Vingt fois. en vingt-quatre ans, le 
Canada a remporte le championnat 
du ble a l’Exposition internationale 
de grain et de foin de Chicago; le 
champion cette annee est John B. 
Allsop, de Wembley, Alberta, qui a 
remporte cet honneur a l’Expositipn 
actuelle, la trente-cihquieme expo¬ 
sition internationale annuelle, avec 
du ble Reward pesant 66.0 livres 
au boisseau. 1 

Voici la liste de ceux qui ont ete 
champions de ble du monde depuis 
1911:-— 

1911— Seager Wheeler, Saskatcli. 

1912— Henry Holmes, Alberta 

1913— Paul Gerlach, Sask, 

1914— Seager Wheeler, Sask. 

1915— Seager Wheeler, Sask. 

1916— Seager Wheeler, Sask. 

1917— Sam Larcombe, Manitoba 

1918— Seager Wheeler, Sask. 

1919— .1. ,C. Mitchell, Sask. 

1920— J. C. Mitchell, Sask. 

1921— G. W. Kraft, Montana 

1922— R. O. Wyler, Sask. 

1923— Major II. G. L. Strange, Alta. 

1924— .1. C. Mitchell, Saskatchewan 

1925— L, P. Yates, Montana 
1920—Herman Trelle. Alberta 

1927— C. Edson Smith, Montana 

1928— C. Edson Smith. Montana 

1929— Jos. H. B. Smith, Alberta 

1930— Herman Trelle, Alberta 

1931— Herman Trelle, Alberta 

1932— Herman Trelle, Alberta 

1933— Frank Isaackson, Sask. 

1934— John B. Allsop, Alberta. 


nes la recolte du foin dans la vallee 
de la riviere Carotte. De cette 
quantile, dejii plusieurs centaines 
de tonnes ont ete vendues a Herb 
Lake et God’s Lake, dans le Mani¬ 
toba et Flin Flon pour les fretjeurs. 


OTTAWA. — L’enquete royale sur 
les ecarts des prix d’achat et de ven- 
ton- te apres ses investigations dans 1’in- 


PENSIONS POUR 

LES EMPLOYES DU 

SANATORIUM 

REGINA. — Une requete deman ¬ 
dant l’institution d’un plan de pen¬ 
sion pour les employes de la “Sas¬ 
katchewan Anti-Tuberculosis Lea¬ 
gue”, a ete presentee au Dr Uhrich. 
ministre de la Sante, par les direc- 
teurs de la Ligue. , 

Au cours de Finterview, le Dr Uh¬ 
rich a promis que l’on considererait 
la requete. Le plan conserve quel 
que 300 employes de la Ligue dans 
les deux sanatoria, qui ne sont pas 
des serviteurs civils et partant lie. 
sont pas inclus dans le systeme de 
pension du Service civil. 

Les senatoria de la province ne 
sont pas administfes par la provin¬ 
ce. Le gouverhement paie les de- 
penses de construction et d’ameu- 
blement et octroie un dollar pour 
chaque patient par jour. Et e’est 
tout. L’administration est confiee 
a la Ligue. 


dustrie du textile, poursuivra son 
examen dans Findustrie laitiere. 
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“Les Affaires’, 

Une revue pour l industriel et 1? ne- 
gociant de progres 


SOMMAIRE DECEMBRE-JANVIER 

Qu’est-ce qu’un homme d’affaires.’] 
—L.-A. B. 

Comment faire un succes de vos veil- 1 
tes de la periode des Fetes. — Veil- : 
ilex. 

Petite etude compared Les Anglo-j 
saxons et nous. — I..-A. R. 

La Force en nous. — J.-M. Papillon. 

Quand “J’eii ar’rache”, je m’instruis. : 

Ce qui rend une firme d’liumeur ine-' 
gale. 

L’art de la vente et la science du veil- 
(leur. —Rumpf. 

Les Fetes approchent. — Dorothth* 
Crabtree. 

Le comniis voyageur d’autrefois. — 
Le vendeur d’nujourd’liui. — Ven- 
dex. 

La raison... 

La politique, les affaires et la pubii- 
cite. — L.-A. R. 

Fnites comme les abeilles. 



LIGUE PROFESSIONNELLE 

LIGUE NATIONALE 
Division canadienne 



J 

G 

P 

N 

Pts 

Toronto . 

.17 

14 

2 

1 

29 

Maroons.. 

...15 

8 

0 

1 

17 

Canadiens .... 

...15 

5 

7 

3 

13 

Americains .. 

...10 

5 

9 

2 

12 

St-Louis . 

.18 

3 

13 

2 

8 


Division americaine 



.T 

G 

p 

N 

Pts 

Chicago .. . 

.10 

10 

5 

1 

21 

Boston, . 

.10 

9 

7 

0 

18 

Detroit . 

.17 

7 

8 

2 

10 

Rangers .... 

.16 

0 

10 

0 

12 

LIGUE 

INTERNATIONALE! 



,r 

G 

P 

N 

Pts 

London .... 

.10 

10 

4 

2 

2!) 

Buffalo .... 

.17 

7 

8 

2 

14 

Windsor... 

.10 

7 

0 

3 

14 

Syracuse .. 

.15 

6 

7 

2 

12 

Cleveland.. 

.14 

0 

8 

0 

12 

Detroit . 

.10 

5 

8 

3 

10 

Les pa"ties nulle: 

s ne 

comptent 


pas pour la position 


LIGUE OANADO-AMERICAINE 



J 

G 

P 

N 

Pts 

Boston . 

.18 

9' 

4 

5 

23 

Providence . 

.10 

8 

4 

4 

20 

Quebec . 

.18 

8 

9 

1 

17 

Philadelphie .. .. 

17 

7 

8 

2 

10 

New Haven . 

17 

4 

11 

2 

10 

LIGUES 

DE 

L’OUEST 



Ligue dii 

Nord-Ouest 




J 

G 

P 

N 

P's 

Seattle . 

.10 

8 

1 

1 

17 

Vancouver .... .. 

10 

5 

3 

2 

12 

Portland. 

. 8 

4 

3 

i 

9 

Calgary . 

. 9 

2 

f) 

2 

0 

Edmonton .. . ... 

9 

i 

8 

0 

2 

Ligue 

du 

Nord 



- 

j 

G 

P 

N 

Pts 

Prince Albert.. 

. 0 

5 

1 

0 

10 

Saskatoon .. .. 

. 7 

4 

2 

1 

9 

N. Battleford .. 

. 5 

2 

3 

0 

1 

Varsity . 

2 

i 

1 

0 

•> 

Battleford . 

0 

0 

5 

1 

1 

Ligue du 

Sud 





J 

G 

p 

N 

Pis 

Regina Aces.. .. 

.. 5 

4 

i 

0 

8 

Regina Vies .. .. 

. 5 

1 

2 

2 

4 

Moose Jaw. 

. 5 

1 

2 

2 

4 

Weyburn. 

.. 5 

1 

2 

2 

4 


Hamilton’s 

-LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-gfirant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

T6l6phones:- 3065 — 3223 
25 lli&me Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 
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L A “MAGIC” est si pen dispendieMse! Pensez 
j done—il vous en faut pour moirvSute It pour 
reussir un gros gateau etage. Pourqapi risquer 
l’emploi d’une poudre ^ pdte douteusA Cuisez 
avec la “Magic” et vous n’aurez rien a ckaindre! 


MAGIC 

TABRIOUEE AU CANADA 


“NE CONTIENTT^AS D’ALUN”. 
Cette declaration sur chaque 
bofte est votre garantie que la 
Poudre k Pate “Magic” ne con- 
tient ni alun, ni aucun in¬ 
gredient nuisible. * 



loDDIE SHORE 

Eddie Shore, du club Boston, est 
encore un des meilleurs joueurs de 
defense de la ligue majeure du hockey 
professionnel. Ne a Fort Qu’Appelle, 
Sask. Eddie joue professionnel de¬ 
puis 19 24. 


JOHNNY GAGNON 

L’actif petit Canadien frangais, 
originaire« de Chicoutimi, est 1’un des 
plus brillants joueurs du Boston. 
Tranfere du Canadien au Boston, 
Johnny est l’un des favoris des ama¬ 
teurs bostonnais. 


lasses te 


Savoir sc concentrer pour triom- 
pher. — L.-A. B. 

L’etat des affaires. 

L’liistoire du petit barbicr 
— L.-A. B. 

La selection des chefs. 

Notre programme. 

Perseverez, perseverez, vous a 
rez a quelque chose. 

Vocabulaire anglais-franpais 
commerce et de l’industrie. - 
Fradette. 

Abonnements: Canada: Un 
$2.00 — Le nuiuero: 20c. 

Directeur: Louis-A. Bclisle, 1, 
Murray, Quebec, P.Q. 


(Amber Durum) 
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MAIL THIS COUPON 10-DAY! 


LE PRIX DES GRAINS 


A WINNIPEG 
LUNDI, le 10 DECEMBRE 


Je fus certes chaneeux! He billet suivant a. gaghe le grana piano. 


RLE— 
No 1 dur 
No 1 liord 
No 2 nord 
No 3 nord 
No 4 
No 5 
No 0 
Fourrage 
Voie . 


... 80 
.. . 78% 
75 

... 71% 
09 
04 
... 04 

... 03 
.78 


3 G. 
4. C. 
Voie 


LIN— 


1 N. W. 

2 G. W. 

3 G. W. 

Rejete ... 
Voie . 


SEIGLE- 

1 C. W. ... 

2 G. W. ... 

3 G. \Y. 

Voie . 


54 1 
49 •• 
541 


142% 
138% 
124% 
124 % 
142 % 


59 

59 

50 

59 


To tke Secretary: 

Dominion Business College 
Winnipeg. Manitoba 
Without obligation, please send me full particuli . 
of your courses on“Streamline" business training. 

1 


I 


Address 


^^Dorninion 

B US IN ESS COLLEGE 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


















































































































































































LE PA TRIO! E DE L’OUEST, mercredi le 26 decembre 1934 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 




La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


* ❖ 


Reg 


ina 


LE PERE NOEL CHEZ LES CANA- 
, DIENS FRANCAIS 

Le Pere Noel s’est permis cette an- 
nee line demarche qui pent lui creer 


* if it i> if 

12— Enfin, arrivee du Pere Noel, 
traine par de magnifiques chiens. 

13— Distribution des bas aux en- 
fants et aussi a quelques grandes 
personnes' moins raisorinables que 
les autres. 

On avait prepare 168 ' bas bien 
comptes et il en a manque une ving- 
taine; on peut constater que les Ca- 


Nous lui devons certainement nos 
plus sinceres remerciements pour 
son devouement et son savoir-faire 
dans cette double fonction. 

21 dec. — Journee qui fait date. Le 
soir: partie de cartes. — Prix dispu¬ 
tes avec entrain par les nombreux 
joueurs et joueuses.. Le ler prix, 
pour les homines, donne par M. A. 


Causerie 


jnadiens de Regina sont restes fideles (jordens a ete gagne par M. Geo. Bru- 
bien des ennemis surtout parmi i es i mix traditions ancestrales des belles le; pour les dames, donne par Mine 
disciples d’Orange et du Ku Klux families; la fete se continui^ par une p Jordens, gagne par Mme H. Pa- 


Klan; figurez-voiis qu’il s’est impose 
d’apprendre le fran^ais pour venir 
saluer les Canadiens fran?ais de Re¬ 
gina! Qu’importe s’il s’est fait des 
ennemis il s’est en retour fait un 
grand nombre d’amis: nous etions 
au bas mot environ 350 personnes 
pour applaudir a son arrivee parmi 
nous, et encore 350 amis fideles qui 


distribution a domicile de boites-se- 
cours fournies par les families ca- 
nadiennes-fran^aises. Pour termi¬ 
ner, le R. P. Adrien adressa quelques 
mots pour remercier les organisa- 
teurs et organisatrices au nom des 
enfants et les enfants au nom des 
grandes personnes. 


quin. 

Mais ce n’etait pas la raison prm- 
cipale qui avait attire ce soir-la une 
assistance plus nombreuse que d’ha- 
bitude. On savait qu’il y avait au 
programme de la soiree un concert 
donne par les enfants de l’ecole. Et 


on savait aussi, par I’experience du 
Ce fut surtout la fete des enfants, [passe, que lorsque nos enfants s’y 
mais aussi qn peu de tout le mcnde; mettent... on en a pour son argent. 


valent bien plus que les quelques 
ennemis qu’il a pu se faire, et 350 car a « contact des enfants nous nous Cette fois, on pent 
qui lui ont fait une chaleureuse ova- sentons malgre nous devenir en- ' era into afet 

fants; et apres tout ce n’est pas 
mat 


le dire, sans 


tion. 

Avant son arrivee, les enfants, 
sans doute pour meriter ses bonnes 
graces, rendirent gentiment un char- 
mant programme prepare par les 
soins de 51. Romeo Kalardeau et exe¬ 
cute sous la direction du Dr J.-B. 
Trudelle, president de l’A.C.F.C. 

1— Orchestre de M. Alexandre Du¬ 
puis et sa famille,. 

2— Chant de Mine Kritzweiser ac- 
compagnee de Mme Neil. 


crainte d'etre taxe d’exageration, ils 
si se sont surpasses. Ils ont ete aides 
avantageusement, sans doute, par 
Le rapporteur de cette fete si bien Miles Jordens et Gallagher, et Mme 
reussie, se trouve dans un embarras Em, Gatin, a l’orgue, et par MM. Em. 
pour donner les noms des organisa- Gatin et Geo. Brule, avec leur violon. 
teurs et organisatrices. Delicieux Mais le reel merite de ces Dames et 
embarras: car tous ont si bien tra- Messieurs ne saurait nous faire ou- 
vaille la main dans la main que per- blier celui des enfants. lei. nous 
sonrie ne sait a qui attribuer le pre- |voila bien embarrasse. A qui don- 
mier role et la plus grande part de ner la palme ou les palmes? Il sem- 
merite; et d’ailleurs n’est-il pas vrai ble dangereux de s’y risquer. Des 
que la vraie cjiarite est oublieuse de jerreurs seraient faciles, et puis ce 
' ses propres gestes. Tant mieux et serait trop long, car il faudrait ci- 


3— Fernand Barre au niano. 

4— Mile "Berthe Dupuis' un chant, puissions-nous n’avoir dans l’avenir iter presque tous les noms. Le mieux 

5— Marcel et Alice Huot, une de- que des-embarras de'cc genre. (sans doute serait de dire tout sim- 

clamation. , On annonce pour le 9 janvier pro- plement que le grand merite en re- ! 

5IHe Therese Olivier au piano. chain une veritable soiree de familie vien» tout d’abord, naturel’ement. 

7— Jacqueline et Jeanne D’Arc Fa- a la salle Sainte-Marie, 2030 rue Ha- au devouement et au savoir-faire de 

lardeau, un chant. iinilton; entree: 25 sous et invitation 1’organisatrice du concert. Mile; 

8— Gertrude et Helena Audet'e, ! toute speciale de nos amis qui viveni Y.vonne Mouly. notre institutrice, et * 

un chant: Le Doux Parler Ancestral du comite de secours. jpuis ensuite a la honne volonte et au 

9— Berthe Dupuis et Marguerite Nos sympathies les plus sinceres (talent incontestable de nos enfants. 1 

Vermette, un chant. a notre ami, M. Roch Poissant qui, 1: ' Si l’asistance a ete aussi comple- ! 

Id—51 - Henri Vermette vient an- |0 decembre dernier, a perdu sa sdeur tement satisfaite. cel a tient. non | 
noncer 1’arrivee du Pere Noel. | dans la personne de 51me Emilia seulement au ehoix judicieux et a j 

Gervais de Sedley, decedee a l’Ho- l’agencement des articles du pro- 


Bien chers petits amis, 

Depuis vingt siecles l’Eglise, dans sa liturgie, repete apres les Anges 
de Bethleem le “Gloria in excelsis, et in terra Pax!” L’ame jamais ne se 
lasse d entendre ces melodies chnhtees pour la premiere fois au-dessus du 
berceau de I’Enfant-Dieu. Les verites qu’elles prechent au monde valent 
bien la peine d’etre quelque peu nieditees, surtout en ces annees de malaise 
universel; toutefois, l’homme moderne ne peut pas ou ne veut pas refle- 
chir, on le dirait pns d’un vertige qui l’emporte le fait marcher, courir au 
chemin des preoccupations, des affaires, voire meme des plaisirs sans lui 
laisser le loisir tie s’arreter pour reprendre haleine, se reposer un peu, 
considerer la route parcourue et mesurer celle qui le separe du terme final: 
l’eternite. Les ames ainSi materialisees sont peut-etre plus a plaindre 
qu’a blamer; en tout cas, sans vouloir analyser les causes de cette course 
effreuee qui gas^llle tant de vies precieuses determinons-nous a faire tous 
nos efforts pourine pas nous engager dans la meme voie. 

Pendant la jeunesse sc formeht les habitudes durables; prenez done, 
chers enfants, celle d’interrompre quclquefois vos petits travaux journa- 
liers pour jeter an regard vers le ciel et les choses de l’ame, vous appren- 
drez ainsi a vouf arracher plus tard aux occupations Tes plus absorbantes 
pour ne pas vous laisser emporter dans le tourbillon de la vie et oublier 
l’essentiel qui esj de servir Dieu. En cette saison de Noel, allons souvent 
de coeur et d’esprit aupres de la creche pour y considerer les abaissements 
d’un Dieu fait homrne. Nous y adorerons Jesus, le Roi de 1’univers, mais 
lont la souverainete est souvent helas trop meconnue, Celui a qui seul 
est due toute gloire, Celui qui promet la paix a la bonne volonte, Ouvrons- 
Lui bien grande la porte de nos coeurs pour qu’Jl y regne a jamais en mai- 
tre supreme et absolu. 

1934 remontera bientot vers le ciel, cedant sa place a une nouvelle an- 
nee que je voudrais sainte et heureuse pour tous mes cliers neveux et 
nieces. Les tristesses de l’heure presente nous empecheraient de parler 
joies et bonheurs si la foi en la divine Providence n’etait la pour faire luire 
en nos ames un rayon de confiance et- d’abandon. Comment, en effet, ne 
pas esperer en Celui qui, par amour, se fait sur terrd aussi petit qu’Il est 
grand au ciel? — Daigne ce puissant petit Roi veiller avec tendresse sur 
vos ames, sur vos families, sur toutes les personnes qui s’interessent a 
vous, e’est mon souhait bien sincere pour 1935. 

Avec mon message de voeux, je confie au cher “Patriote” mon merci 
du coeur pour les aiiiilifltes correspondants qui ont bien voulu m’exprimer 
leurs sentiments, a l’occasion du nouvel an. Jlaitresses et eleves ont ete 
cordia’ement acqiiedlis; 5 tous j’aimerais pouvoir adresser un mot particu- 
lier, la tacbe mej Serait agreable, mais plus d’une raison m’empechent de 
1’entreprendre. ; ' . 

Je vous demeure affectueusement devouee 

TANTE PRESENTINE. 


! demeure par la garde d’honneur du 
| Sacre-Coeur, et la population entie- 
|re de Radville, Souris-Valley et Ste- 
! Colette. Plus.de 40 autos suivaient 
le corps jusqu’au cimetiere. Un 
grand nombre de non-catholiques 
ont assiste au service et ont accom- 
tpagne. le defunt jusqu’au cimetiere. 
j -A l’epouse eploree, aux chers en¬ 
fants, et a tous les parents du de¬ 
funt, nous presentons nos plus sin¬ 
ceres condoleances. 


Bellevue 


Sujets de composition 


11—Miles Marguerite Vermette. 
Lucille Dupuis, Jeanne d’Arc Falnr- 
deau decrivent le cortege du Pere 
Noel. 


Modern Bread 

Company, Ltd 

•PAIN “SOM-MOR” 

L-hez: tous les'^piciers. 
tnvoyez votae cot^mande 

Devenez notre agent 
Tel. 2838 

Prince-Albert, Sask. 


pita! des Soeurs Grises de Regina. 




Donatien Fremont 

PIERRE 

RADISSON 

du XVIIe siecle. 

Roi des Coureurs de Bois 

Histoire du premier 
blanc qui s’aventyra 
a louest des Grande 
Lacs> ou il fit conjiav 
France, des le miliev 
tre le nom 'de lo 


Editions Albert Levesque 
Montreal 


Un volume de 264 pages 
$1.00 franco 

EN VENTE 

Aux bureaux du Patriote 

PRINCE-ALBERT, 
Saskatchewan 


St-Hubert 


9 decembre. — Partie de cartes au 
profit de 1’eglise. Les prix don- 
nes par 51. J. Raiwet et 5111c 5I.-T. 
Raiwet ont ete gagnes par 51. A. Jor¬ 
dens et Mme A. Gatin. 51. F. Jor 
dens et Mine Em. Gatin ont du s? 
conteptqr ...dm .prjx. ,de,consolation. 

11 decembre." — M. Albert Flick 
Part pour la France, (via Montreal, 
New-York, Le Havre, Paris, Stras¬ 
bourg). Il avait quitte sa chere Al¬ 
sace en feyrier 1904 et ne l’avait pas 
j revue depuis. Nous partageons sa 
joie, lui souhaitons bon voyage, ei 
| apres quelques semaines passees la- 
bas, au milieu des membres de sa 
famille qui restent encore, et de ses 
nombreux amis, heureux retour. 

17 dec. — M, et Mme Slous nous 
quittent pour aller resider a Cardi¬ 
nal, Man. Nos meilleurs voeux de 
succes les y accdinpagnent. N l’e- 
glise, au choeur des chanteuses et a 
l’orgue, Mme Slous laisse un vide,. 


gramme, mais encore au fait qu’il y 
en nvnit vraiment pour tous les 
gofits, ear il y en avait de tous les 
genres et ajoutons qu’on nous on a 
| fait voir de toutes les eoufcurs, de- 
;i-. 11 is les fruits des Jaunes .Taponais, 
ijusu'Caux plus negresses do “Dixie 
Land”. 


GRADES III a VII INCLIJSIVEMENT 
■Description d’pn beau jour d’hiver dans Foue: 
GRADES StTPERIEURS .... 

LA NEIGE 

a) Beaute de la ncige. 

b) Phrsirs qu’ellc offre. 

c) Lecons qu’elle enseigne. 

JnnviC)' 1935. 


1 eanadien. 


Le 16 decembre, le monde de Bel- 
;levue se rendait tout joyeux au sou- 
jbassement de 1’eglise ou les chantres 
t de- la paroisse donnaient un concert. 
[On avait aussi le bonheur d’avoir 
il’abbe Robert, cure de Batoche ainsi 
(que plusieurs personnes de Domre- 
my et de Batoche presents a cette 
| soiree. On remercie ces visiteurs 
de l’cncouragement qu’ils nous don- 
nent en se montrant desireux de ve¬ 
nir entendre les seances de Belle¬ 
vue. On leur souhaite la bienve- 
nue pour tous nos concerts a venir. 

Une des pieces du programme, co- 
medie en 1 acte fut jouee avec grand 
succes par M. Joseph Roch et 511 le 
Marguerite Gareau. L’autre piece 
etait une farce qui fit rire l’auditoi- 
re pendant plus d’une heure. Les 
acteurs etaient Messieurs Armand, 
Wilfrid, Pierre et Paul Gareau, 
Adrien A., Jean,-Joseph, Julien, Jac¬ 
ques et Yvon Gaudet. 

Miles Dorothea Desautels et Em¬ 
ma Gareau declamerent de tres 
beaux morceaux. 

Puis suivirent des chansons par 
5Ime Herve Grenier, 51. Joseph Rock 
et M Bouffard. Ce dernier est en 
visite chez M. Boutin de Domremy. 
Tous ont ete charmes de faire sa 
eonnaissance et surtout d’entendre I 
sa belle voix. 

Ensuite, on apporta un coq qu’on | 
avait fait jeune vingt-quatre heures | 
afin de voir combien il pourrait 
manger de grains de ble pendant | 
Fespnce d’une demi-lieure. Ceci 
inieressa l’assemblee au plus haut ! 
point; on avait vendu des chances 
pour cette epreuve et on en parlait 
depuis longtemps. Mile Emma Ga¬ 
reau remporta le prix qui avait ete 


jpromis a la personne qui aurait le 
i nombre le plus juste. O’cst snrpre- 
nant tout ce qu’un coq peut manger! 

On tormina la soiree par le chant 
national O Canada puis on se reiira 
enchante et avec la conviction que 
Bellevue a d’excellents acteurs! 

Nos plus sinceres remerciements 
a tons ceux qui ont aide a faire eet 
agreable concert et en particniior 
au maitre-chantre, 51. A. A. Gaudet, 
qui 1’a prepare. 

SEANCE A L’ECOLE ST-ISIDORE 

Le vingt decembre au soir nous 
avons eu une vraie belle seance don- 
nee par les enfants de 1’ecole St-I,si- 
dore, organisee par l’institutriee, 
5111e Lucienne Faubert. Grace a son 
devouement, ce fut un vrai succes. 
Le district etait bien represente, ain¬ 
si que tous les districts environ- 
naiits. L’ecole etait remplie. 

Nos plus sinceres remerciements 
a 5Ille Faubert. Nous desirous la 
garder parmi nous encore bien des 
annees. 


Krupp resigne 


BERLIN. — Le roi de l’industrie 
de I’acier d’Allemagne a resigne de 
la Federation Nazie des Industries 
Conlrolees. Le baron Krupp a 
fourni des munitions aux annees 
allemandes durant la- grande guerre. 


Se sentsit miserable 


51. G. Zanolini de Starkville, Colo., 
ecrit: “51a femme etait, tres nerveu- 
se; elle manquait d’appetit et ne pou- 
vait ni shreposer ni xtormir la nuit; 
elle se p'aicnait de ^out et se sentait 
miserable. Le Noyoro du Dr Pierre 
lui fit beaucoup eje bien et lui per¬ 
mit a nouveau de. jouir de 1’existen- 
ce.” Cette exoellente preparation 
de plantes stimule les fonctions de 
I’estomac, facillte la. digestion aug- 
mente l’appetit, regie la foncHon des 
intestins et augmente le flux uri- 
naire, tout ce dont la nature a be- 
soin pour edifier un corps robust e 
et sain. Pour plus amples rensei- 
gnements ecrire a Dr. Peter Fahr- 
nei & Sons Co., 2501 Washington 
Blvd., Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Canada. 


C!j 

doute 


;oiree 

pour 


>i mi bon nombre 
ie has dire tous s 


san: 

> fo- 


. .-I 


Iront.un nlaisir 


de venir deguslcr !' 
nos dames. 


I,a con.y-ibution fournie au P, r0 ( |“meryeilles”' d 
gramme par 1’bospice, merite aussi 
certainement une mention toute j Petits potirs 

speciale. Sous I’habile direction ; yjij e Yvonne 5Ipuly, notre institu- 
do 5Ble Cecile Thorpe, 1 assistance ! tr j ce> ( , s t partie prendre un mais J - 
s’est bien divertie avec les deux ar-| ; f]ans sa farni11e h y ;i:v 

tmlps ■ AMJIsh Waihuus.! ot.surtout n|! , rtrt>< 

1‘impayable scene de “Dorothy en¬ 
tertains the minister”. Miles C. 

Benson, C. Hosier, H. Bordenick, ?t ■ , . . . ... 

Suzie Fox ont fait merveille. ! ne N^ieurs, jours. Mais, que _dia- 

A tous et a toutes, felicitations. 


le Vlarcelin, Sa:: 
burn, Anna de 
Juliette', Aurise, 
ernes. Donat et 
maison; qulitre 


k., Pauline de Wcv- 
5Ioose-.Iaw et Id:;,! 
\ureHe; Leo,. .Tae- i 
Germain, tous a lu j 
au'res enfants on*. : 
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1 

JEUX DE QUILLES 

P 1 

— 


= 

j 


i 

1 

A votre disposition toutes les 

1 


apr&s-midi et tous les soirs. 

= 

= 

C’est le meilleur endroit pour 



vous aniuser pendant les va- 

= 

— 

can ces des ’fetes. Venez jouer 

= 

— 

une partie de ci.uilles pour vous 

= 

,1 

dSlasser agreablbjhent. 

=■ 


Venez vous amuser chez 

| 


R ill \s 

= 

J 

Do W I/A D R O M E 

1 

1 

Pour reservation, tel§phonez 

I 

1 

3177 


oil 

4!l!llllll!lll!llll!llliy 



CHARBON et BOIS 


BOIS et CHARBON 

Nous avons un grand stock de differentes marques de 
charbon ainsi que de toutes sortes de bois. Vous pouvez 
avoir juste ce que vous desirez aypotre cour 

■ TELEPHONI 


Nous ne vous faisons 



ndre 


North Star Lumber Co; Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 
Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gerant 


merci et a la prochaine fois. 

Le bonhomrae Noel, oblige de 
soigner un gros rhume( n’a pas pu 
arriver a temps pour jouir du con¬ 
cert; mais, en pressant un peu le pas, 
il a pu tout de meme faire son entree 
solennelle a la derniere minute. C’e- 
tait certainement le meilleur mo¬ 
ment, a l’heure Oil les enfants sur¬ 
tout jouissaient le- mieux de leurs 
succes. En a-t-il distribue de ces 
jouets, de ces bonbons de toutes sor¬ 
tes, et a 1 tous les enfants, meme A 
ceux qui avaient plus de 21 ans ... 
Et e’est curieux comme il s’en ren¬ 
contre, ces jours-la, de ces grands en¬ 
fants ... Et le bon Papa Noel est 
alors d’autant plus genereux que, 
(nous le disons tout bas, pour que 
les enfants ne 1’entendent pas), ce 
n’est pas lui qui-se charge des frais. 

Mais, ne nous plaignons pas trop a 
ce sujet; 1’assistance s’est chargee, 
en quelques minutes, de payer haut 
la main toutes les dettes laissees par 
Papa Noel. Il y a meme eu un sur¬ 
plus, qui a ete octroye a Mile l’ins- 
titutrice en reconnaissance de son 
vrai merite dans la preparation de 
cette agreable soiree. 

L’A. C. F. C. a St-Hubert 

Notre Cercle de l’A.C.F.C. prepa¬ 
re pour le 6 janvier prochain, au 
soir, une fete, dans le but cle realiser 
des fonds en faveur de l’ASsociation. 

La soiree commencera par une 
partie de cartes, sera suivie d’un 
concert, pour lequel sont deja mobi¬ 
lises les meilleurs de nos artistes. Il 
s’agit d’eclipser, si possible, le suc¬ 
ces du concert donne par les enfants 
le 21 decembre. On va forcer; mais 
il y a esperance qu’on y arrivera. 
Durant toute la soiree, les dames 


.preet-de' le defunt dans In tombo. 

Les ftinerailles ont eu lieu a Rad¬ 
ville, mardi le 18 decembre a 10 ben j 
res, .au milieu d’un nombre impo- 
aart-dr naraats.et d’amis venus de, 
loin pour .rehdre un dernier tribnt 
d’hommage d’affection au regrette 
defunt. M. le cure fit la levee du 
'ble allait-il faire a cette galere? Per- j corps-, chanta le service et a l’Evan- 
sonne ne doute qu’il ne le sache lui- igile presenta ses sympathies a la fa- 
meme; mais il est fort douteux qu’il i miller “Bienheureux ceux qui meu- 


j 51. Gerard Brule aussi est alle pas¬ 
ser Noel a 5Iontmartre, oil il a sejour- 


nous le dise. Peut-etre le saurous- 
nous quand meme un jour ou 1’au- 
tre. 


Radville 


DECES 

Un nouveau deuil plane aujour- 
d’liui sur notre paroisse, occasionne 
par la mort d’un de nos plus excel- 
lents paroissiens, M. David Bella- 
vance, organiste de cette paroisse, a 
l’age de 53 ans. Bien que la sante 
du defunt laissait a desirer depuis 
quelques mois, il pouvait cependant 
vaquer a ses occu]iations ordinaires 
et rien ne laissait prevoir une mort 
aussi soudaine. Vendredi, le 7 de¬ 
cembre, il fut transporte d’urgence 
a l’hopital de Weyburn oil il subit 
une grave operation. Vendredi soir, 
le 14 decembre, apres avoir regu les 
secours de notre sainte religion avec 
la plus grande piete, il rendit le der¬ 
nier soupir. 

Feu M. Bellavance naquit a St- 
Joseph du 5Ianitoba, de parents pro- 
fondement chretiens, une de ces fa¬ 
milies qui a fourni a I’Eglise de Dieu 
deux pretres et une religieuse de¬ 
cides. En 1907 il vint s’etablir avec 
son frere Eugene dans le district de 
Radville. Il n’y avait pas encore, 
dans le temps, de paroisse, a Rad¬ 
ville. L’annee suivante, il achetait 
une ferme a 3 mPles de Radville oil 
il est demeure depuis. Lorsque 
•1’eglise de Radville fut batie en 1912. 
il flit nomme organiste de la parois¬ 
se, charge qu’il occuua jusqu’a sa 


nous serviront de la creme a la gla- mort. Il mmnlp la charge de com- 
ce, et surtout ni plus ni moins quejmissaire d’ecole durant 


ent dans le Seigneur, 51es freres, 
on eleve parfois de riches monu¬ 
ments aux morts, mais le plus beau 
monument a la gloire du defunt, e’est 
aujourd’hui ce flot de sympathies 
qui vient battre son cercueil. En ce 
jour, tout se concerte pour rendre 
un hommage bien merite au regrette 
defunt. Vous, chers paroissiens de 
Radville, Souris-Valley et Sainte- 
Colette, vous qui 1’avez aime, vous 
qui etes ses amis, vous faites moo¬ 
ter aujourd’hui de touqhantes sup¬ 
plications. Vous etes vepu lui ren¬ 
dre un temoignag'e que la mort ne 
detruira pas. Oui, mes freres, celui 
dont nous pleurons tous la mort de¬ 
puis quelques jours, etait l’ami et le 
conseiller de tous. Toutes les no¬ 
bles et bonnes causes ont regu son 
encouragement et ont trouve en lui 
un homme de coeur. Jamais, nous 
n’avons entendu tomber des levres 
de M. Bellavance une parole. Tou- 
jours devoue aux interets de l’Egli¬ 
se, charitable pour les pauvres, Mo- 
deste, il le fut profondement et pour- 
tant, quel apostolat de bonte n’a-t-il 
pas exerce parmi nous. Connais- 
sant bien son bon coeur pour tous, 
nous savons que nous perdons en lui 
une tune d’elite. Aussi, quelle con¬ 
solation pour lui-meme, pour son 
epouse eploree et ses chers enfants 
de mourir apres avoir regu les der- 
niers secours de la religion. Con- 
so’ons-nous par la pensee qu,e nous 
reverrons au ciel ceux que nous 
pleurons ici bas et nous qui l’avons 
aime durant notre vie, ne l’oublions 
pas apres sa mort. Offrons a Dieu 
de ferventes prieres pour le repos 
de son ame. 

Le choeur de chant de Radville, 
assiste de celui de Souris-Valley, a 



des “merveilles”. Ceilx qui savent annees. Toujours a son devoir, il ne 
ce que sait ne voudront, pour rien jrefusa jamais In besogne. si difficile 


mi monde, manquer ce regal. Ceux qu’el'e puisse pnraitre. 
qui l’ignorent encore sauront a l’a-.! nombrepse- fnmiRe de 


vance qu’il s’agit la, par,ait-il, de | rnalgreTps jours de detresse que nous I g r yr- r j c p u 


plusieurs j-pntiu avec harmonie la messe de re- 
Iquiem. A FOffertoire, M. Arthii:’ 
iDionne, son neveu, a chante avec 
(beaucoup d’amo “Les adieux d’un 
moivrant”. Apres le service, la R, 


Uere d’une 

15 enfants. 


a 




Amerikaine’ 

SAVON MIRACLE 
Agence de Valleyfield 
Quebec 
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A toutes nos bonnes menageres canadiennes 

Nous avons a vous offrir uV Savon J^tuate dT sL^ 

anliseptique, utilisable sans eau. est la plus pan Q sa ble,'ni 

ssr - 

P011 Son e act^re!t bienfaisante a rtpjderme f le Q "hTmpo^ 

l'employer pour finis de toilette tel que le bam, la ba . rbel ® ” 
Miracle enleve parfaitement les puiles, graisses , • 

d’iode, vernis a poele et A chaussures, des mams qu il laisse propres 

et surtout souples. . 

Miracle est incomparable pour le nettoyage des b °lser ie s, pr^arts 
et dfetaehe egalement bien des habits et le lmge lavable. Comme il 
degage beaucoup d’eau, e’est le savon Indispensable sur le voyage 
pour l’automobiliste qu’il ne laisse jamais au ddpourvu. Ils enleve. 
rapidement les taches de graisse d’huile ou de goudrons sur les maihs 
et les carrosseries d’automobile. 

Miracle nettoie les argenteries, nickel eftculvre magiquenjent sans 
aucun danerer d’egratigner quoi que ce soit.. 

Miracle preserve les entnnis cle toute Aermine en lui javn.nt la 
tete avoc re savon. / * 

T .<P cultivateurs et ies commerqants s’en feervent pour desinfecter 
et guerir les ^gratigniRres et les gerenres des aiVmnilx-particuli-5rement / j 
les crevasses aux trqjrons des vaches 
En un 


' 11)1' 1 : U'-O 

mot Nuracle est l’invonti 
nteTTufrit nntiseptiqne il n’l 


choses qui se mangent, et que l’on 
trouve tellement delicieuses que plus 
(de huit jours apres, rien qu’a y pen- 
ser, on eprouve encore un besom 
irresistible de s’en lecher les bao ; - 
nes. Si vous ne voulez is j e C roi- 
re, venez-y voir, et y g ter, 51ais 
vous etes avertis a l’a mce aussi 
qu’il faudra les gagner ou les payer 
d’une fason ou d’une autre. Peu 
importe, du moment que e’est pour 
l’A.C.F.C. 

Ah! ce n’est pas pour rien qu’on 
a introduit deux cuisinieres dans le 
conseil d’administration de notre 
cercle... 

Tous les Franco-canadiens de la 
region sont cordialement invites a 


I traversons, malgre le manque do n’ - 
| colte depuis quatre annees conseei;- 
jtives, il .silt toujours trouver moyen 
de subvenir honorablement n la vie 


Bon (.onseil 


51 me 


Bandle et Mile Irene Lnhossifere 
e*';mterent le bean eant'nue appro- 1 


prie n !a circonsinnee. “Nearer, my 
, , . Gefd. to Thee” qui produisu't snr 

de sa famille. Grace a son ingo. j’ rl s S istnnue une profonde 

enseigna 


.qu’il soil hnutenyrnt 

> / 

nntiseptiq 
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y' regujio 
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DUBE 



/ Agent 

general c 


bn ohtmlmuo mod 
pst. pn. 5 ? poison. 
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nieux et constant travail 

a sc 


i mnros- 


li 


sion. 

f.es porteurs etaient 5151 Hyla< : 

Fontaine. Hector Beaudry, Odina 

r ■ . ,,, .. Loiselle, Ernest Dionne. Claudius 

communion frequente. Chaque di- ,1 , , „ , ,, A c ._ 

, , * . Delat e et Raymond Van De Sipe. 

manche nous avons vu monter a son J 




enfants l’amour du travail lion- | 
T1 sut leur montrer egale¬ 
ment le chemin de l’Eglise et de la 


poste d’honneur le defunt pour tou¬ 
cher l’orgue et chanter les louanges 
de Dieu durant la sainte messe. 

Le defunt laisse pour pleurer sa 
perte, outre son epouse, -M. David 
Bellavance, nee Antoinette Dion, 7 
filles et 4 gallons: 51me Thibodeau 


Au dernier son du glas, la Ligue 
du Sacre-Coeur dont le defunt etait 
membre, avec insignes et banniere, 
s’est portee a la rencontre de la de- 
pouille mortelle pour l’accompagn.er 
jusqu’5 1’eglise. Apres le Libera, la 
depouille fut conduite a sa derniere 


ipol, v 


ente Sayon Miiacle, 

30j Blvd du T.Iftne, ValleyfiwJ, Quebec. 

/ . S.V.P. d- in'rxp/dirr itne boite, de. savonStolllACLE. 
rnclus coupon vai'ant 10 sous ci vnumlat.poste de.40 sous 

8i s3iatnro ... . • • ., — • • • * 

AdrcSse ... •••. 

Le Patriote de l’Quest 





























































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 26 decembre 1 934 


T’a&t 8 


NOUVELLES 


COLLISION DE TR AINS 

Quinze personnes tuees et une cin- 
quantaine blessees 


I tions des fermiers seraient mieux 
I presentees par Fintermediaire d’un 
] representant de leur choix. 


HAMILTON. — Quinze personnes 
ont ete tuees et une cinquantainc 
blessees, lorsque le train express du 
C.N.R., l’lnternational Limited heur- 
ta l’arriere wagon d’un train a ia ga- 
re Dundas. 


WILLIAMS N’EST PAS 
CONTENT 

REGINA. — George Williams n’est 
pas content de la conduite de M. Gar¬ 
diner, qui a tenu un meeting des 
principales compagnies agricoles, 
des banques et des compagnies d’as- 
surance et de prets pour trouver les 
argents necessaires aux Semaillcs, 
sans inviter le chef de l’opposition 
a assister aux deliberations. 

Le premier minislre iui a repondu 
que bien d’autres membres de la le¬ 
gislature n'ont pas ete invites. C’e- 
tait une reunion privee. II ajouta 
qu’une loi ou reglementation a cet 
effet serait soumise ii la Chambre, 
a M. Williams comme aux autres, 
pour connaitre leur opinion la-des- 
sus. 


INDICE D’AMELIORATION 

Le Bureau du Dominion annonce des 
augmentations 


Une cause 

de la secheresse 

LA DISPARITION DES GLACIERS 

ATLIN, C C. — Des savants an¬ 
glais pretendent que la secheresse de 
l’Ouest canadien et americain est 
due a ia disparition graduelle des 
glaciers de la Colombia canadienne 
et de FAlaska. Les vents chauds 
<lu Pac’fique. non seulcme.it fon- 
dent les glaciers, mais se pratiquent 
line ouverture a leavers le nord du 
Canada, dans leur course vers Test. 
Jadis. ils etaient detournes par les 
glaciers nordiques. Ils suivaient Ia 
direction sud de la Colombie pour 
repandre 1’humiJite sur les prairies 
eanadiennes et americaines. 

Maintenant, avec moins de glace, 
chaqup annee, dans le nord et pas de 
mortagnes pour precipiter leur hi- 
niidite. les vents atteignent le cap 
de 9,000 uieds de glace du Green¬ 
land. Ce changement, affirmc M. 
Cotsworth, meiflbre de 1’association 
ang’aise pour l’avanjcement de la 
science, rend FAlaska ulus cliaud el 
le Greenland plus froid. 

Entre temps, le cap du Greenland 
a grossi immensement. On croit 
qu’il a assez de glace pour eouvrir 
toute l’Amerique du nord d’une cou- 
clie de 50 pieds d’epaisseur. 

UN AVERTISSEMENT 

WINNIPEG.—-Winnipeg sera pro- 
fondemeni ebran'ee dans sa structu¬ 
re eepnomique, si l’on ne trouv" un 
inoyen efficace d’enra' er la secli ■- 
resse dans la prairie, declare le ure- 
mier ministre Bracken aux memVcs 
de la Chambre de Commerce de eet- 
1e ville. Un. programme de cons¬ 
truction ou de rehabilitation devra 
tenir compte des terres iinproducti- 
ves ou pauvres, de la conservation 
de Fhumidite. des cours d’eau, et de 
l’aide financiere aux fermiers qui 
ont de l’experience sur de bonnes 
terres. 

REDUCTION DU TARIF 
POUR LE TELEPHONE 

PR IN CE-ALBERT. — F. T. Gra¬ 
ves, de Davis, Sask.. secretaire de la 
“South P. A. Telephone Company”, 
vient de recevoir des instructions of 
ficielles de Regina annoncant que le 
tarif pour Fusage du telephone ru¬ 
ral est reduit de $2.00, e’est-a-dire de 
$7.00 a $5.00 pour tous eeux nui soul 
sur le reseau telephonique du cen¬ 
tral rural de Prince-Albert. C’est 
line epargne de centaines de dollars 
pour les citoyens du district envi- 
ronnant Priitce-Albert. 


OTTAWA. — L’lndex economi- 
que, publie par le Bureau de la Sta- 
tistique du Dominion, annonce un 
progres considerable pour la semai- 
ne terminee le 15 decembre. 11 
comprend le ebargement de four- 
gons, stocks communs, le commerce. 
Le nombre de l’lndex est le plus elo- 
ve depuis deux ans. II est de 101.5 
contre 90.9 pour la semaine preca- 
dente et 81.1 pour la periode cor- 
respo.ndante de l’annee precedente. 

Le chargement sur le C.N R. ii la 
fin de la Semaine du 15 comprenait 
43 367 fourgons. 


LE CHOMAGE 


OTAWA. — Le compte de Fassis- 
tance publique montera a $5,800,000 
pour le mois de decembre. Le nom- 
bre des personnes secourues est de 
1,150.000. C’est un progres reel sur 
la periode correspondante de Fan- 
nee precedente. II y a 50,000 a 75,- 
000 necessiteux de moins et une eoar- 
gne de $1,000,000. Pres de 175 000 
assistes sont situes dans les regions 
dessechecs. 


Permis de construction 


OTTAWA. — Le Bureau de la Sta- 
ilistique accuse une augmentation de 
j $977,280. soit 60 2 pour cent dans ia 
valeur des permis accordes a 61 vil- 
iles, durant le.mois de novembre. La 
* sonime totalitaire est de $2,601,418 
I contre $1,624,138 pour le meme mois 
< Fan dernier. 



systeme militaire, comme tout sys¬ 
teme de nation armee, demande lui 
aussi a etre vivifie par une politique 
d’education nationale. 

Le point capital de cette politique 
c’est Faction sur la jeunesse par le 
resserrement des liens entre l’ecole 
et l’armee ... 

Convaincre les educateurs de leur 
haute responsabilite devant l’Etat, 
etablir la charte de l’enseignement 
patriotique a l’ecole, instituer en 
quelque sorte la surveillance et le 
controle de cet enseignement a tra- 
vers la nation, en un mot preciser et 
fixer les devoirs de tous, accorder 
en revanche aux maitres la conside¬ 
ration, le prestige, la place privile- 
giee que meritent la noblesse et l’e- 
tendue de leur mission, tels pour- 
raient etre les traits generaux d’un 
programme capable d’assurer a no- 
tre jeunesse le benefice d’une doc¬ 
trine virile, exaltant l’effort collec¬ 
ts, Finteret national, les gloires et 
les destins de la patrie ... 

Mais Faction sur la jeunesse serait 
inefficace si, hors de l’ecole ou passe 
le seuil de la caserne, elle devait voir 
impunement bafoue l’enseignement 
qu’elle a reeu, Les pouvoirs pu¬ 
blics disposent de l’autorite et des 
moyens de propagande necessaires: 
presse, cinema, radiodiffusion. C’est 
it eux qu’il appartient d’exercer sur 
la societe une action de tutelle dans 
le champ moral et social...” 





A l’aurore de la nouvelle annee 
1935 nous sommes heureux de venir 
vous offrir nos voeux les plus sinceres 
de 


©amt 


Qu.lt cette nouvelle tlnnee soit pour 
tous npc clients et amis une periode de 
prospirite, de bonheur et de sante. 


L’E MIGRATION 

BRITANNIQUE 


Isotre vignette niontre les mises ,Oarnia et Heine Esther dans le 
desert Mojave, en Californie. Les mines d'or. fermCes depuis des 
amices, reprendront bientot leurs activites, en raisin des rfecentes 
decouvertes. Bn bag, Jess Knight, proprietaire de la mine. Ele¬ 
phant Eagle, tenant un bassin qui contient, pour $1,500 de pgpites 
d'or. 


L’ONTARIO FRELEVERA 
2 MILLIONS 

I,E GOUVERNEMENT HEPBURN 
DEVRA TROUVER CE MON- 

TANT CHAQUE MOIS POUR 
FAIRE VIVRE SES CHO- 
MEURS 

| TORONTO. — La necessity de se- 
icourir les chomeurs obligera le gou- 
jvernemsnt provincial d’Ontarlo a 
jnrelever une somme d’environ $2,- 
030 009 pour payer les seeours di- 
rects. C’est ce qu’a annonce Fho- 
n'ruble Harrv C. Nixon, premier 
ministre interimaire ct secretaire 
provincial, quand il a dit que L» 
compte de secours de la province se¬ 
rait porte a I’avenir a $3 000,000 par 
mois. 

Le cab nct provincial a approuve 
Faccentation du versement mensuei 
jdu federal, qui sera de $750,009 pour 
j sentembre ct octobre et seulemenl 
,$’00,009 pour les inois suivants. 

Le gouvernement federal accor- 
■dera h FOntario une somme d’envi- 
! ron $900,000 comme sa par! des tca- 
Ivaux publics entrepris par l’ancien 
{gouvernement Henry. 

!M. MANION ET LES 

CHEMINS DE FER 

SMITH’S FALLS, Ont. — M. R. .! 
jManion. ministre des Chemins de 
jfer, a declare ici que le gouverne- 
jinent ac’uel n’a ptis Fintention de 
proposer la fusion des deux grands 
reseaux ferroviaires du Canada et 
que la suggestion de M. W. D. Euler 
.pour Fexploitation conjointe sous I ■ 
controle d’une compagnie u’etait 
jqu’un “autre mot pour fusion”, 
j Aures quelques annees de F’expoita- 
jlion eoniointc preconisee par M. E l¬ 
ler, dit 51. Manion, on ne pourrait 
nas separer les deux chemins de for 
plus qu’on ne pourrait defaire une 
{omelette pour remettre les oeufs a 
! leur etat naturel.” 


pansion coloniale de la France. 

Au Canada, il etait surtout connu 
pour son ouvrage sur “L’Evolution 
{du Canada franpais” et aussi pour 
! son travail sur les droits de la- Fran- 
|ce a Terre-Neuve qu’il presenta i 
jl’Afcademie des Sciences politiqucs 
et morales de Paris, travail donl on 
se servit pour regler la question de 
J Terre-Neuve. 

Jean-Charlemagne Brack etait ne 
I a Cambrai, France, le 3 mai 1853. Il 
| re?ut sa premiere education a Reims 
let vint s’etablir aux Etats-Unis en 
1871. 


LE MARECHAL PET AIN 
ET L’EDUCATION 


DIVERS 


LA SEMAINE 


DE L’EDUCATION 

WASHINGTON. — Chaque annee, 
dans toutes les ecoles des Etats-Unis 
a lieu la “Semaine tie FElucation”, 
oui a pour objet d’altirer Fattention 
de l’opinion publique sur les ecoles 
du pays. Le gouvernement fixe 
d’avance le programme de, la semal- 
ne pour les ecoles de l’Etat; la sec¬ 
tion de l’education de la “National 
Catholic We’fare Conference”, qui a 
son siege a FUniversite Catholique 
de Washington ct pour president 
l’archeveque de Cincinnati, l’adap'.e 
ensuite a son gre pour les ecoles ca- 
tholiques, 

Le programme de la semaine d * 
1934, du 5 au 12 novembre, reserva.it 
line grande place aux missions: i! 
en fut question quatre jours sur sept 
de la semaine: le caractere mission- 
naire de l’eglise catholique, la civi¬ 
lisation chretienne, les missions ca 
tholiques, les oeuvres de secours aux 
missions. 

Les Etats-Unis ont a l’heure ac- 
tuelle 7,061 paroisses possedant des 
ecoles ca tholiques elementaircs, 
avec 2,281,837 e'eves, cl 225 colleges 
de garfons ct 729 colleges de fillcs, 
avec un total de 14 432 etudiants. 


La France et son systeme scolaire 

“La France, declara notamment le 
marechal Petain, n’est pas dotee 
d’un veritable systeme d’education 
nationale. / Aujourd’hui, notre sys¬ 
teme pedagogique poursuit comme 
but unique le developpement de Fin- 
dividu considere comme une fin en 
soi. Void meme qu’ouvertement 
des membres du personnel enscl- 
gnant se donnent pour objet dc de- 
truire I’Etat cl la societe. Ce sont 
de tels maitres qui tie vent nos fils 
dans l’ignorance ou le niepris dc la 
patrie ... 

Pour etre efficace, pour garder 
scuiement sa vertu defensive, notre 


WELLINGTON. — M. Malcolm 
MacDonald, sous-secretaire d’Etat 
pour les Dominions, a declare a une 
conference sur Femigration qu’il 
croyait a l’approche du jour ou Femi¬ 
gration de sujets britanniques vers 
les Dominions pourrait etre reprise. 

“Je crois que les conditions eco- 
nomiques nous permettront long- 
temps”, dit-il, “de concentrer notre 
attention sur un mouvement de bons 
citoyens. Toutefois, la Grande- 
Bretagne n’a aucunement Fintention 
d’imposer ses emigrants aux Domi¬ 
nions aussi longtemps que ceiix-ci 
ne seront pas prets a les recevoir”. 


RALPH MILLER Ltd. 


915 Avenue Centrale 


Prince-Albert 



LA MANIFESTATION 
RELIGIEUSE DU 29 
NOV. A COLOGNE 


Cette manifestation, deja brieve- 
ment signalee dans la presse, en rai¬ 
son du discours, coridamnant le neo- 
paganisme, qu’a prononce le cardi- 
| nal Schulte, arcbevfique de Cologne, 
[a etc veritablcment impressionnan- 
te. 





Elle avait pour but de reunir, 
dans la cathedrale, les femmes ca- 
tholiques de Cologne et de la region 
avoisinante, ce qui n’avait pas en¬ 
core ete fait. Il s’agissait de leur 
fournir ainsi l’occasion de donner 
{un temoignage public de leur fide- 
jlite a FEglise, ii leurs eveques et a 
leur clerge. 

Elies vinrent, au nombre de plus 
de 39,000, au rendez-vous qui leur 
etait assigne, les lines en habit de 
feie, les autres en vetements de tra¬ 
vail. 

C’est au cours d’une inesse flonti- 
ficale qu’apres l’Evangile, le cardi¬ 
nal Schulte leur adressa la parole. 
11 leur rappela d’abord, en quelques 
paroles energiques, quel veritable 
plan de dechristianisation de l’Alle- 
magne a ete con?u par les ennemis 
de l’Eglise. Puis il condamna, en 
termes formels, la religion de la race 
et du sang nordiques. Il leur de- 
manda enfin d’affirmer leur fiddlite 
ii la foi chretienne et de 'travail-lei* a 
sa defense dans la famille, aupres 
de leurs 6poux et de leurs enfants. 

A l’issue de cette eriiouvante ce- 
remonie, les femmes catholiques du 
diocese de Cologne sont sorties de 
la cathedrale en chantant dans les 
rues de la ville l’hymne au Christ- 
Roi. 


HUMOUR ESTUDIANTIN 

Deux etudiants se croisent a l’Uni- 
versite devant la porte du cours de 
botanique: 

—Que fais-tu la? dit le premier. 

—Tu le vois, je suis le cours. 

—De botanique? Je croyais que 
tu faisais ton droit. 

—Sans doute, mais il faut bien ap- 
prendre ii vegeter! 


. 

S. LACROIX • 
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Hr, I 


L’RPOUSE:’ .Voyons, maintenant! J’avais pourtant dis de ne pas 
raster longtemps dans l’eau ! (L’humoriste de Londres) 


Les Chevaliers 

de Colomb 


prennent la defense cles catho- j 
liques persecutes au 
Mexique 


Mort du professeur 

J.-C. Brack 


UN CONSEILLER 

PC UR REPRESENTER 

LE DESITEUR 

REGINA. — M. R. M. Milliken fit 
ressortir le besoin urgent d’un con- 
■ ‘i'ler pour representer les fermiers 
(lebiteurs devant la Commission do 
revision, en operation scion la te- 
nviir de la loi federale des banque- 
r ules. I! montra la necessity dc ce 
(.'nsoillcr pour presenter les rc- 
crcininations des fermiers. 

A Fouvcrture de la premiere sean- 
< '■ le la Commission, la semaine der- 
'• • ’n* >, le jugc MacLean declara quo 
1 f •nniers seraient traites avec hi 
' j equitable impartialite el dissua- 
(' * - 's derniers de requerir les servi- 
c ■ d un conseiller. 

M : Uiken soutient que les reclann- 


AUTEUR DE “L'EVOLUTION 
CANADA FRANCAIS” 


DU 


{ KEENE, N. H. — M, Jean-Cbarle- 
I magne Brack, professeur emerite de 
ilangues remanes au college “Vas- 
sar”, est mort aujourd’hui a l’age de 
81 ans. 

M. Brack etait connu dans les deux 
continents pour ses nombreux ou- 
vrages et aussi pour le role qu’il 
joua a plusieurs reprises dans cer- 
taines conferences internafionales. 
En 1903, il etait delegue a la confe 
rence Internationale de la paix a 
Rouen, France; en 1913, il partici- 
pait ii la conference de La Haye; il 
avait aussi assiste au congres natio¬ 
nal de la paix, ii Nimes, en 1904. 

I! eerivit plusieurs out rages sur 
le protestantisme fraiiQais, sur les 
relations anglo-fraiifaises et sur l’ex- 
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Blue Chain Stores Ltd S 


Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments varies pour hofpmes, dames et enfants 
Tissus a la verge a uri\prix tres bas 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 
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Les Chevaliers de Colomb, vaste 
organisation catholique des Etals- 
Unis, ont tenu une reunion pour de¬ 
cider de l’attitude des catholiques 
de l’Etat de New-York a l’egard do 
Mexique. 

Divers orateurs ont blame les dif- 
ferents gouvernements aiuericains 
ciui, depuis cent ans, intervinrent 
dans tes affaires mexicaines pour fa- 
voriser, d’ail’eurs inconsciemment, 
un mouvement antireligieux dont, 
disent-ils, la nolitique actuellc le 
persecution des catholiques est l’e- 
panouissement. 

Les Chevaliers de Colomb ont vo¬ 
te une resolution demandant: que 
des prieres soient dites pour que le 
regne de la terreur cesse au. Mexi¬ 
que; qu’on fasse tout ce crui est hu- 
mainement possible de faire par ia 
parole et par Faction pour diffuser 
aux Etats-Unis l’histoire des perse¬ 
cutions donl sont victimes les catho¬ 
liques; qu’on proteste contre l’irt- 
< ervention directe ou indirecte des 
Etats-Unis pour apnuyer les revolu- 
tionnaires, e’est-a-dire le gouvernc- 
ment actuel; qu’on boycotte les pro- 
duits mexicains. 

Mar Lamb, chancelier du diocese 
de Philadelnhie. a denonce vehe- 
mentement Fattitude de l'ainbassa- 
deur des Etats-Unis a Mexico, M. Da¬ 
niels, l’accusant de soutenir ouver- 
tement la politique d’education sa- 
cialiste-communiste pratiquee par 
l’ancien president Calles. 

“Cet hoinrne, dit-il, est derriere 
toutes les uersecutions exercees co i- 
tre les catholiques.” 
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f T^l 21144 Prlnoe-Albert, Rank. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


PAS D’ENTRAIN? 

Quand voi^s vous sentez inerte, que 
vos muscles sont prompts A se fatiguer, 
c’est tres probablement que les dechets 
dont est charge'yotre organisme lancent 
des poisons danA'otre sang. En de tels 
cas, prenez un Verre d’effervescent et 
revigorant Sel Andrews pour le Foie, 
chaque jour, juaqu'A ce que le trouble 
soit disparu, pjns pranez-en un verre A 
Foccasion—upe ou d\ux fois par se¬ 
maine—et yous rester&£ parfaitement 
en forme. Procurez-vousd’Andrews des 
maintena/t. Petite boitK 35c; grpsse 
boite, 60c; tres grosse bouteille, 75c. 
Propridtaires: Scott & Tirkner, Ltd., 
Newcastle-upon-Tyne, Ang.-' 


Amos’ Cigar Store 

Le magasin clt> tous les eadjaux de 
Noel imaginable 

CIGARES (^ibARETTES 
TABACS 


JOURNAWX 




Un bel as/bi'timeiit de 
cliocolat 


MAGAZINES 


COURTOISIE SERVICE 


$ 
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EXTRA SPECIAL 


Habits Tuxedo ou Grande Toillette 


Faits 


sur mesure 


Avec veste en soie 
noire ou blanche 


Faites la couimande 
maintenant pour le 
temps des fetes 


Un nombre limite/a ce prix 

A. E. Beggs - tailleur 


PRINCE-ALBERT 


0 



Drs Borrowman 


irrowman 


CHIROlP'RACTJCIElNS GtFbWMIjES DE PALMER 

Annonce l’ouverture d’ub/bureau a 
125 — 12.e rue Est / \ Edifice Ford 

PRINCE-ALBERT, SASK. / SHELLBROOK, SASK. 

Consultations/gratuites 



IVIagnet 



S. JASPAR, prop. 

AvenueCenirale - Prince-Albert 

Nous lie tenons que des Biurchundises de premiere quulite 
et garantissons entiere satisfX^ion et nos prix sont plus avan- 
tageux que partout ailleurs. / 

Notre personnel est .tin personnel francais toujours ac- 
cueillant et pret a i'ous reudre servuS 

A voire prochaine visite a PriiiceXjbert rendez-vous en 
compte pour vous-meme. Voyez nos prix> 

Nous nous tenons a votre entiere disposition pour tout 
renseignement. 

Notre magasin est situii dans l’Avenue centrale en face 
du magasin a 15 sous. 


Northern Hardware Ltd. 


Telephone 

2516 


28 - MJeme rue Oi 
lINCE-j 


sst (Baker Block) 
JERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouvpfc^z tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie at d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisohpables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 














































































































































































































